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WALK
Conter
Installée sur le site même de l’ancien 
événement Mosaïcultures internatio­
nales, au parc des Écluses du Vieux- 
Port de Montréal, la première édition 
de Flora — il y en aura cinq si elle 
s’enracine — se veut une vitrine valo­
risant le jardin résidentiel et le sa­
voir-faire horticole québécois.

CAROLYNE PARENT

lom s'inspire des festivals 
de jardins éphémères tels 
qu’ils existent en Europe, 
explique la directrice ar­
tistique, Raquel Penalo- 
sa, des jardins concep­
tuels tels que celui des 

jardins de Métis. L’événement s’inscrit dans la 
volonté de mettre en vitrine le jardin résidentiel 
comme lieu de design et de vie.»

Doté d’un budget de neuf millions de dol­
lars provenant majoritairement de partena­
riats privés, Flora ratisse large. Sur cinq 
hectares, une quarantaine de jardins essen­
tiellement urbains sont présentés aux visi­
teurs à partir d’aujourd'hui. Une quarantai­
ne d’ambiances, devrait-on dire, et autant 
d’invitations à se réapproprier et à embellir 
un espace privé qui, parce qu’il est en repré­
sentation, devient aussi public.

«À cet égard, le projet s’inscrit également 
dans l’idée de la ville verte et du développe­
ment durable car faire le geste, individuel, de 
créer un jardin, a un impact sur l’ensemble », 
poursuit la directrice artistique.

Alors que les Mosaïcultures avaient une 
approche contemplative, presque muséale, 
souligne Mme Penalosa, qui y fut impli­
quée à titre d’architecte-paysagiste en chef, 
Flora souhaite avant tout interpeller les visi­
teurs. De fait, ce n'est ni Floralies prise 2 ni 
un jardin botanique: sa raison d’être, c’est 
de faire entrer le design dans le jardin et de 
stimuler l'imagination afin que naissent de 
nouvelles façons de le concevoir.

La cueillette des idées
Les jardins proposés composent sept 

aires thématiques. Dans jardins de ville, par 
exemple, l'espace est organisé comme une 
ruelle où les visiteurs peuvënt espionner 
des cours arrière et découvrir des balcons- 
jardins ou des... jardins en bacs. Les desi­
gners anglaises Lizzie Taylor et Dawn 
Isaac, pour leur part, dédient aux tra­
vailleurs autonomes leur jardin particulier, 
baptisé SoGo, acronyme de Small Office 
Garden Office.

Dans la section jardins de toit, la toiture 
est présentée comme un nouveau « territoi­
re » à investir et traite, en plus des avan­
tages environnementaux, des possibilités 
d'aménagement qu’offrent ces espaces peu 
exploités.

« Les Jardins d’avant-garde qui repoussent 
les limites de conception et d'aménagement 
sont ce que j’appelle des jardins de curieux », 
dit Mme Penalosa Ds font appel à une sen­
sibilité aux éléments. D y a ici un jardin flot­
tant en plein canal, un jardin «viticole », un 
autre musical...

De section en section, on apprivoise au 
passage différentes tendances horticoles 
d’ici et d’ailleurs, notamment de France, 
d'Angleterre. d’Allemagne et d’Australie, en 
passant par l’Ontario. * Dans Jardins de vil­
le, on explore la notion de salon extérieur, 
une toute nouvelle tendance », dit Mme 
Penalosa

De fait, le cocooning prend ses aises de­
hors, le jardin, une extension de notre nid 
douillet représentant la prochaine » pièce » 
de la maisonnée à revoir et corriger. Agen­
cements monochromes de plantes, mise à 
contribution des textures de certaines es­
pèces pour créer des effets, jeux de reliefs 
et de perspectives: l’audace est au rendez- 
vous et gagne jusqu’au mobilier de jardin.

Savez-vous planter...
Sur le plan pratique, les visiteurs trouve­

ront pour les jardins mis en vedette une 
fiche technique qui leur fournira toutes les 
données nécessaires à la création d’un es­
pace similaire ainsi que les coordonnées 
des entrepreneurs d’ici qui sont en mesure 
de le concrétiser. Une autre belle vitrine 
pour l’industrie horticole du Québec.

Aussi, dans la section jardins nourriciers, 
qui met l’accent sur le potager et les plantes 
comestibles, un Centre d’ateliers et de

Un nouveau rendez-vous 
met en vitrine 
le jardin résidentiel 
comme lieu de design et de vie

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Sur cinq hectares, une quarantaine de jardins essentiellement urbains sont présentés à 1*International Flora Montréal.

L

conférences - nourrira • en connaissances 
les horticulteurs en herbe en abordant 
chaque semaine une multitude de sujets se 
rapportant à un theme donné, tels Art de 
vivre dans son jardin et jardins feng shut, 
jardins aquatiques, Plantations d'automne 
et Hibernation du jardin. Bref, il semble 
bien que tous les pouces verts, et même 
vert pâle y trouveront leur compte. On pré­
voit par ailleurs que l’événement attirera 
quelque 350000 personnes.

* Si tous les passionnés de jardin trou­
vaient, en visitant Flora, une façon de tra­
duire leur possum, ce serait pour mot une 
grande satisfuctvm! », dit Mme Peftalosa.

Chose certaine, ce ne sera pas faute 
d’avoir semé de ci, de là, des germes de 
créativité

FLORA
Jusqu’au 9 octobre 

ivwvu.fi/iramontreai ca

Des mannequins seront disséminés A divers endroits sur le she. O/llabomtrice du Devoir

Culture
populaire
Depuis le 9 juin, le Musée qué­

bécois do culture populaire de 
Trois-Rivières présente Etait-ce un 

manli ou un dimanche?, une «{po­
sition de calendriers et d’alma­
nachs provenant de la collection de 
Gilles Vigneault. Le chanteur de 
Natashquan en a accumulé plus de 
6000 au fil des ans et une soixantai­
ne ont été sélectionnés |x>ur l'expo­
sition. On peut également en profi­
ter pour faire une visitoexpérienoe 
en prison et ainsi expérimenter la 
vie derrière les barreaux sans pour 
autant être accusé de quoi que ce 
soit... sauf peutétre d’être trop cu­
rieux! www.culturepop.qc.ca, 
www. enprison. am.

Rencontre
planétaire
Demain soir, il suffira d’être 

armé d’une paire de jumelles 
l>our profiter d’un spectacle plané­

taire... et tout à fait gratuit, les ama­
teurs d'astronomie le savent sans 
doute déjà, Saturne et Mars se sont 
donné rendez vous au crépuscule 
dans la constellation du Cancer. 
Les deux planètes n'avaient jxis été 
si proches depuis plus de 12 ans. 
On pourra même observer leur 
rencontre à l’œil nu, une heure 
après le coucher du soleil, bas sur 
l’horizon et en direction ouest-nord- 
ouest Saturne sera La plus brillante 
des deux. « 514 8724530, wwuipla 
netarium.montreal. qc. ca.

L’OSM 
au stade
C? est demain à 19h que l’Or­

chestre symphonique de 
Montréal se produira à l'invitation 

des Alouettes de Montréal au sta­
de l'ercival-Molson dans un 
concert populaire dont les reve­
nus seront versés à la Fondation 
Réussite Jeunesse et Garde-Man­
ger jxjur tous. Le nouveau chef en 
résidence de l’OSM, Jean-Fran­
çois Kivcst, dirigera notamment 
l'Apprenti sorcier de I >ukas ainsi 
que des extraits des Planètes de 
Holst et de la musique de Star 
Wars. D-s billets sont en vente au 
prix de 10$. » 514 790-1245.

NICOLAS ST FTP.SUT IA LICORNE
Simon Houdreault et Johanne 
Habcrlin.

Sans
animaux
T usqu’au 22 juin, l.a licorne pré- 
J sente huit tourtes pièces sous 
le titre de Théâtre sans animaux, 
un éloge à l’absurde et au sursaut 
Dans une mise en scene de Jean- 
Robert Bourdage, Théâtre sans 
animaux ouvre tout grand les 
portes de l’imaginaire et offre au 
spectateur une autre réalité. La

Kde Jean-Michel Ribes a reçu 
olière de la meilleure pièce 
comique en 2001 Tous les soirs 

(relâche dimanche) A 20h, à l’ex­
ception du 21 juin, où la piece sera 
présentée a 19h. « 514 523-2246, 
wwta theatrelalkome crm 

iMurence Clavel 
Chrixtoj/he Huns

http://www.culturepop.qc.ca
ftp://FTP.SUT
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PATRIMOINE

L’attente a assez 
duré, selon Turp
Le député péquiste dépose 
un projet de loi instituant 

un moratoire visant à protéger 
le patrimoine religieux

LOUISE-MAUDE 
KIOUX S O U C Y

Ennuyé d’attendre une répon­
se qui, selon lui, a déjà trop 
tardé, le porte-parole de l’opposi­

tion officielle en matière de Cul­
ture et de Communications, Da­
niel Turp, a déposé hier un pro­
jet de loi instituant un moratoire 
visant à protéger le patrimoine 
religieux du Québec. Invoquant 
«l’urgence de la situation», le dé­
puté de Mercier a insisté pour 
rappeler que cette mesure a fait 
l’unanimité au sein de la Com­
mission de la culture formée de 
libéraux comme de péquistes.

Le projet de loi 196 vise à 
mettre en œuvre la recommanda­
tion numéro 11 du rapport Croire 
au patrimoine religieux du Qué­
bec qui propose qu’un moratoire 
soit institué sur l’aliénation et la 
modification des bâtiments reli­
gieux. Ce moratoire tiendrait jus­
qu’au 1" janvier 2008 de manière 
a protéger les biens religieux en 
attendant que Québec adopte 
une politique en ce sens. Le pro­
jet de loi prévoit de plus l’obliga­
tion pour le propriétaire d'un im­
meuble à caractère religieux de 
veiller à son entretien et à sa 
conservation.

Daniel Turp affirme avoir re­
poussé jusqu’au dernier moment 
le dépôt de son projet de loi en es- 
l>énint que la ministre de la Cultu­
re, Une Beauchamp, donne suite 
au rapport de la commission, dé- 
|x>sé il y a dix jours à l'Assemblée 
nationale. «Pour moi, dix jours, 
c’est amplement suffisant. Devant 
le silence et l’hésitation de la mi­
nistre, j’ai décidé de déposer moi- 
même un projet de loi», a expliqué 
le député péquiste.

Le projet de loi 196 prévoit que

la ministre de la Culture et des 
Communications pourra, aux 
conditions et selon les modalités 
qu’elle détermine, exempter un 
immeuble à caractère religieux 
de l’application de la loi. Mais il 
faudra attendre la rentrée parle­
mentaire avant de savoir si ce 
projet de loi trouvera une oreille 
attentive au sein du gouverne­
ment Charest

Ce délai n’inquiète pas M. 
Turp. «C’est vrai, l’examen de loi 
ne pourra se faire qu’au mois d’oc­
tobre. Mais je voulais planter dans 
le décor une loi qui serait aussi un 
message aux gens [pour leur signi­
fier] qu’il ne faudrait pas donner 
suite à des projets tant que cette loi 
ne sera pas adoptée ou tant que 
l’équivalent ne sera pas adopté.»

Le député de Mercier s’est par 
ailleurs dit déçu de l’accueil réser­
vé p;ir la ministre Beauchamp au 
rapport de la Commission de la 
culture. «Croire au patrimoine re­
ligieux du Québec, c’est également 
agir et agir vite. Im ministre de la 
Culture et des Communications 
n 'agit pas avec la célérité nécessai­
re. En présentant le projet de loi 
instituant un moratoire visant à 
protéger le patrimoine religieux du 
Québec, l’opposition officielle pour­
suit le leadership qu 'elle a assumé à 
cet égard», a estimé le député de 
Mercier.

Au bureau de la ministre de la 
Culture et des Communications, 
il a été impossible de savoir hier 
comment le projet de loi 196 a été 
reçu. Quant au rapport dont cer­
taines recommandations avaient 
été jugées «intéressantes» par la 
ministre Beauchamp, il ferait pré­
sentement l'objet d’avis juri­
diques divers.

Le Devoir
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Inscrivee-vous maintenant !
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Lepage essuie un second refus 
de la part de Téléfilm

t 0 i"

CLEMENT ALLARD LE DEVOIR

Le tournage de l’adaptation cinématographique de la pièce La 
Trilogie des dragons, de Robert Lepage, devait commencer en 
août dans la capitale.

ISABELLE PORTER

Québec - Pour la seconde fois 
cette année, Téléfilm Canada 
refuse de financer le film de Robert 

Lepage, La Trilogie des dragons, un 
projet d’envergure sur lequel on 
compte beaucoup, dans la capitale, 
pour relancer l’industrie du cinéma, 
qui connaît une période difficile.

«Je suis estomaqué. Je vais essayer 
de m’informer pour savoir ce qui 
s’est passé», a déclaré le cinéaste et 
homme de théâtre, qui venait juste 
d'apprendre la nouvelle lorsque Le 
Devoir l'a interviewé. «C’est un peu 
douteux. Disons qu’on avait un pro­
jet qui méritait vraiment d'être fi­
nancé. On est tous très abasourdis. 
Ce n’est vraiment pas normal.»

S la SODEC a déjà donné son ap­
pui, c’est la deuxième fois que Ro­
bert Lepage et son équipe essuient 
un refus de la part dejéléfilm Cana­
da. La Trilogie des dragons ne figu­
rait pas non phis parmi les sept films 
québécois sélectionnés par Téléfilm 
en mars dernier (Cadavres, d’Erik 
Canuel, Adieu Max, d’Alain Desro­
chers, Ma fille, mon ange, d'Alexis 
Durand-Brault Ma tante Aline, de 
Gabriel Pelletier, Ce qu’il faut vivre, 
de Benoît Pilon, L’Heure de la bru- 
nante, de Fernand Dansereau, et Vo­
leurs de chevaux, de Micha Wald). 
On n’a pas pu obtenir hier la nouvel­
le liste des films choisis.

Robert Lepage peine d’autant 
plus à s’expliquer ce refus qu’il esti­
me avoir demandé un appui mo­
deste. «Cest un projet d’environ huit 
millions de dollars. On avait absolu­

ment tout l’argent nécessaire sauf un 
petit million qu’on demandait à Té­
léfilm, mais ils nous mettent encore 
les bâtons dans les roues». La Trilo­
gie des dragons est sans contredit le 
projet de film le plus ambitieux du 
cinéaste à ce jour. Il s’agit d’une 
grande fresque historique se dé­
roulant dans plusieurs pays et dont 
la version théâtrale dure plus de six 
heures. La compagnie de produc­
tion Ex Aequo, cofondée par Ro­
bert Lepage et Daniel Langlois à 
Québec, investit déjà des fonds im­
portants dans le projet, auquel se 
sont également joints des parte­
naires français qui financent le cin­

quième des dépenses.
Le tournage de La Trilogie des 

dragons est attendu depuis des 
mois, dans la capitale, par les tra­
vailleurs du cinéma, qui ont peu 
de tournages à se mettrç sous la 
dent depuis l’an dernier. A ce pro­
pos, Robert Lepage s’est montré 
alarmiste hier. «Cest sûr que si ça 
ne se fait vraiment pas, c’est la 
mort du cinéma à Québec. On ne 
pourra plus jamais compter sur Té­
léfilm. C’est clair qu’ils veulent po­
lariser la production à Montréal.»

La Trilogie des dragons serait le 
sixième film de Robert Lepage, à 
qui l’on doit notamment Le Confes­

sionnal, Possible Worlds et La Face 
cachée de la lune.

Depuis sa création, à Québec, au 
milieu des années 1980, la pièce La 
Trilogie des Dragons connaît un suc­
cès sans précédent dans le monde. 
En 2005-2006, elle a été présentée à 
Londres, à Paris, à Perth (Australie) 
et à Wellington (Nouvelle-Zélande). 
Si le financement attendu avait été 
octroyé, le tournage aurait débuté 
en août, prévoyait-on. Hier, le ci­
néaste n’était pas en mesure de 
fixer un nouvel échéancier. «Je ne 
sais pas. On l’apprend à l’instant. On 
est vraiment étonnés.»

L’homme de théâtre a été mis au 
courant de la décision de Téléfilm 
Canada peu après le dévoilement 
de son projet multimédia pour le 
400 anniversaire de Québec. Pour 
souligner la fondation de Québec, 
Ex Machina compte projeter un 
montage d’images sur les gigan­
tesques silos à céréales de la com­
pagnie Bunge, dans le port de Quo 
bec. Au dire des organisateurs, 
avec 0,6 km de longueur, il s’agirait 
du plus grand écran jamais utilisé 
pour un spectacle de ce genre.

Baptisé «Le Moulin à images», 
l'œuvre rendra hommage aux in­
novations économiques et cultu­
relles qui ont marqué l’histoire de 
Québec. D’une durée de 40 mi­
nutes, la projection sera présen­
tée, tous les soirs à la brunante, 
durant l’été de 2008. Le musicien 
René Lussier doit composer une 
symphonie pour l’accompagner.

Collaboratrice du Devoir

Les grands événements 
demandent des explications
LOUISE MAUDE 
RIOUX S O U C Y

Les 22 membres du Regroupe­
ment des événements majeurs 
internationaux (REMI) se sont ré 

unis d’urgence hier, afin de récla­
mer d’une même voix une audience 
auprès de la ministre du Tourisme, 
Françoise Gauthier. Ceux-ci veulent 
tuer dans l’œuf tout projet consis- 
tant à accorder moins d’aide finan- 
cière aux grands festivals pour favo­
riser l’émergence et l’épanouisse­
ment de nouveaux événements, 
comme la ministre l'avait avancé La 
veille en |x>int de presse.

La? REMI ne comprend fias com­
ment un ministère à caractère éco­
nomique comme celui du Tourisme 
peut proposer une telle solution. 
«J’ai l’impression que [Mme Gau­
thier] a mal compris son rôle, estime 
le président-directeur général du re- 
groupement, Luc Fournier. Elle au­
rait dit: “Nous allons réévaluer le pro­
gramme et accimler plus d'importan­
ce à ceux qui perfi>rment bien ”, et 
mm aurùm compris »

Subventions aux festivals

Mais la proposition d’affaiblir les 
plus gros joueurs semble dénuée 
de sens aux yeux de M. Fournier. 
«En 2004, le gouvernement a en­
caissé 81,5 millions grâce aux tou­
ristes qui ont fréquenté 21 événe­
ments majeurs du REMI — ce qui 
exclut son plus gros joueur, le Grand 
Prix, calcule M. Fournier. Pour 
cela, (Québec a versé 7,5 millions, ce 
qui veut dire que pour chaque dollar 
versé, il a reçu plus de 10$. »

Le regroupement estime que la 
ministre se trompe de cible, d’au­
tant que les subventions que re­
çoivent ses membres ne représen­
tent en moyenne que 18,6 % de 
leurs revenus. «Si la ministre veut 
aider des émergents, on va se 
mettre avec elle pour aller réclamer 
deux millions de plus aux Finances. 
Mais si c’est pour déshabiller Pierre 
pour habiller Jacques, on n’em­
barque pas.»

A Festivals et Evénements Qué­
bec (FEQ), l’inquiétude du REMI 
est entièrement partagée. L’orga­
nisme souligne que l’enveloppe 
budgétaire allouée au financement

des festivals et des événements au 
Québec n’a cessé de décroître de­
puis quelques années et qu’elle n’a 
jamais été indexée. FEQ note aussi 
que les festivals et événements ont 
été touchés par La perte des 2,5 mê­
lions de dollars de financement at­
tribuable à la fusion du programme 
de la Société des événements ma­
jeurs et internationaux du Québec 
(SEMIQ) et de celui de Tourisme 
Québec en 2003.

«Comment peut-on espérer aug­
menter les retombées économiques de 
l’industrie touristique du Québec m 
s'attaquant aux produits d’appel de 
notre industrie? [...] Ce qu’il nous 
Jaut, c’est plus d’argent! De l’argent et 
un programme solide de subventions 
qui permette de mesurer, toutes pro­
portions gardées. la performance des 
festivals et événements en fonction 
des objectifs touristiques et écono­
miques afin de distribuer de façon 
juste les amtributions monétaires du 
gouvernement», a suggéré son pré­
sident Camille Trudel.

Le De voir

EN BREF

15 ans
à «bouquiner»
Les Bouquinistes du Saint-Lau­
rent célèbrent cette année leurs 
15 ans d’existence, du 22 juin au 
27 août à Montréal, sur le Quai 
du Vieux-Port puis poursuivent 
la fête à Québec et à Ottawa. Le 
porte-parole de l’événement anni­
versaire, Dany Laferrière, anime­
ra une série de rencontres-débats 
avec des écrivains, et le public 
pourra profiter d’une foule d’acti­
vités culturelles gratuites: spec­
tacles de l’orchestre de jazz B- 
Sharp, de la troupe de tambours 
ambulants Kumpa’nia et projec­
tions de films inspirés d’œuvres 
littéraires. Pour l’occasion, une 
authentique bouquiniste des 
bords de la Seine fera escale à 
Montréal avec sa boîte verte, 
remplie de gravures, d’estampes 
et d’affiches parisiennes. Cette 
même boîte, emblème des bou­
quinistes parisiens, accédait 
d'ailleurs au titre de patrimoine 
culturel mondial en 1992, l'année 
d’inauguration de leurs vis-à-vis 
québécois. Depuis, le nombre 
d'exposants a triplé sous les pe­
tites tentes blanches, qui propo­
sent aux badauds des livres an­
ciens, neufs ou usagés de tous 
les genres. - Le Devoir
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Bilan de Montréal, capitale mondiale du livre

Dans la continuité
FRÉDÉRIQUE DOYON

Au grand coup d’éclat, Mont­
réal, capitale mondiale du livre 
(MCML) a préféré s’inscrire dans 

la continuité. L’équipe derrière 
l’événement présentait son bilan 
tracé hier, près de deux mois après 
La fin de la manifestation. MCML 
qui s’est conclu le 23 avril dernier 
avec un budget équilibre, a rempli 
son objectif de servir de «levier 
d'action et de promotion du livre et 
de la lecture dans une perspective de 
continuité», a déclaré la directrice 
générale, Sandra Gonthkr.

Dans la foulée de cette grande 
fête du livre est ainsi né le projet 
«Petit lecteur deviendra grand», en 
collaboration avec la Ville de Mont­
réal et la Fondation pour l'alphabé­
tisation, qui permettra à tous les 
élèves montreakiis terminant leur 
première année de recevoir un 
livre en cadeau. On a aussi dévoilé 
les noms des dix auteurs dont des

extraits d'œuvres seront inscrits de 
façon permanente sur les murs de 
la métropole dans le cadre d’«Une 
ville, des mots», une initiative de 
Metropolis Bleu. Il s’agit de Gaston 
Miron, Leonard Cohep, Nicole 
Brossard, Gayle Scott, Emile OUi- 
vier, Chava Rosenfarb, Mordecai 
Richler, Michel Tremblay, Marie- 
Claire Blais et Monique Proulx. 
D’autres projets suivront 

Le coprésident de l’événement 
Denis Vaugeois, a pointé la moro­
sité ambiante comme responsable 
du peu d'enthousiasme autour de 
la désignation de MCML S’il y a 
un plan de développement des bi­
bliothèques scolaires et munici­
pales en branle (tel qu'annoncé 
mercredi), c'est grâce à MCML a- 
t-il défendu. «Les objectifs, c’était de 
tenir des activités, qui ont bien mar­
ché. Mais intérieurement, c’était le 
rattrapage pour les bibliothèques »

Le Devoir

Par un collectif d'auteurs
Directeur da ta collection

Yvan RHEAULT
collection
LÉZARDS
PLASTIQUES

UnntsHlB-WSCSttucur

GUERIN Mttteuf Me

(514) 842-3461

i,r cyeli apprsm par le MEis 
2* cpcii ip ceart at piriciiiiRiii

les pna tont evkqiitt sms re»n

A v
f

t

http://www.inm.qc.ca


LE DEVOIR. LE VENDREDI 16 JUIN 2 0 0 6 B 3

W E E K - E \ I)

CINEMA
fESTIVM.
DE MUSIQUE
nipntréalbaroque

jwe ::>« juw
VltUX-MPliTtjAt

www.nionnealbaroque coin ^ 514 84b 7VM

À l’affiche 
cette 

semaine

KEEPING UP 
WITH THE STEINS
États-Unis, 2006,90 minutes. 
Comedie dramatique de Scott 
Marshall avec Daryl Sahara. 
Jeremy Hven, Garry Marshall
À 15 jours de la bar mitzvah de 
son fils Benjamin, le richissime 
agent d'artistes Adam Fiedler est 
perturbé par le retour inopiné de 
son père, le hippie Irwin, qui 
l’avait jadis abandonné.
• V.o.: Forum.

SOURCE: MEDIAFILM.CA

Martin Bilodeau
IPOf

Fossé
générationnel

L
a semaine prochaine, 
TVA Films lance en gran­
de pompe la comédie Les 
Bronzés 3. Budget approximatif de 

l’opération marketing: 400 000 $. 
Objectif: obtenir au Québec un 
suffrage populaire à la hauteur 
(toutes proportions gardées) de 
celui de l'Hexagone, où le film a 
enregistré le record du box-office 
avec 3,9 millions de spectateurs 
lors de sa première semaine d’ex­
ploitation, début février. Depuis, le 
film a cumulé dix millions d’en­
trées et fait bondir l’indice de fré­
quentation du cinéma français, en 
hausse de 22 % par rapport à la 
même période l’an dernier.

Revenons au Québec, où l’his­
toire récente démontre que la co­
médie française éprouve de plus 
en plus de difficultés à provoquer 
l’achalandage aux guichets. En 
font foi les récents échecs de Po­
dium, de Brice de Nice et même 
du très export-friendly Palais 
Royal! de Valérie Lemercier, enco­
re à l’affiche. Exception faite des 
Astérix, dont les aventures et les 
personnages sont universelle­
ment connus, la comédie françai­
se couaque dans nos multiplexes. 
Et pour cause: ceux-ci sont bon­
dés de jeunes de 18 à 25 ans qui, 
en grande majorité, n’ont jamais 
entendu parler de la bande du 
Splendid, à laquelle on doit la saga 
des Bronzés mais aussi le remar­
quable Le père Noël est une ordure. 
De fait, le Québec contemporain 
est séparé en deux camps: la moi­
tié plus âgée (disons de 39 ans et 
plus, histoire de m’inclure), plus 
familiarisée avec la culture et le 
star-système français, et l'autre 
qui ne l'est pas du tout. Dans le 
contexte, les 400 000 $ prévus 
pour la promotion des Bronzés 3 
prend valeur de devis pour la 
construction d’une passerelle au- 
dessus du fossé générationnel.

Yves Dion, président de TVA 
Films, qui vient par ailleurs d’ac­
quérir les droits DVD des deux 
épisodes antérieurs, n'est pas de 
cet avis: «En France, ce sont les 
jeunes qui ont fait un triomphe 
aux Bronzés alors que la majorité 
d'entre eux n’étaient pas nés lors 
de la sortie des deux films précé­
dents.» Soit Mais les passages ré­
guliers des Bronzés f et 2 à la té­
lévision, le culte voué au Splen­
did en France et la notoriété là- 
bas des acteurs qui en sont issus 
(Michel Blanc, Christian Clavier, 
Josiane Balasko et Thierry Lher- 
mitte en tête) forment des condi­
tions exceptionnellement favo­
rables sur lesquelles on ne peut 
pas miser au Québec. C'est pour­
quoi la machine Québécor, dont 
TVA Films est une filiale, essaie­
ra de compenser par la publicité 
et une offensive médiatique qui 
déboule la semaine prochaine 
avec, entre autres, la vidéoconfé­
rence du réalisateur Patrice Le­
conte et de toute la distribution 
dufibn.

Cela suffira-t-il pour masser le 
public devant Les Bronzés 3? Ré­
ponse le week-end de la Saint-

Jean. Comme tous les distribu­
teurs préoccupés par la carrière 
de leurs films en salles, Yves 
Dion fait la danse de la pluie. Pour 
ma part, je reste convaincu que, 
Boys ou Bronzés, ces équipes ne 
gagnent qu’à domicile.

♦ ♦ ♦
Le sort sur la scène internatio­

nale de Congorama, le nouveau 
film de Philippe Falardeau qui 
clôturait le mois dernier la presti­
gieuse Quinzaine des réalisa­
teurs, est entre les mains de The 
Works, une entreprise britan­
nique au catalogue plus qu’im­
pressionnant. On y retrouve en 
effet les films de Ken Loach 
(Bread and Roses), Michael Win- 
terbottom (Road to Guantana­
mo), Neil Jordan (The Crying 
Game). Danis Tanovic (No Man’s 
Land) et Olivier Assayas (Clean).

La rumeur favorable à Cannes, 
assortie de la vente des droits de 
distribution du film à la compa­
gnie UGC, a donné des ailes au 
film. Et cela, nous dit son produc­
teur Luc Déry, en dépit d’une pro­
jection tardive au festival: «De 
plus en plus à Cannes, les gens ar­
rivent tôt et repartent avant la 
fin.» Si bien que les retombées de 
la vente à UGC, survenue très 
tard au cours de l’événement 
mais qui envoie néanmoins un 
message clair au monde quant au 
potentiel commercial du film, de­
vraient être récoltées à Toronto. 
Les gens de The Works ont vi­
sionné Congorama trois semaines 
avant Cannes et ont immédiate­
ment fait une proposition d’af­
faires à Micro_Scope. Outre le 
Canada et la France, Congorama 
sera distribué en Belgique, pays 
coproducteur. The Works se pro­
met de lui faire pénétrer les mar­
chés anglo-saxons. A suivre.

♦ ♦ ♦
L’équipe d’Atopia, petite boîte 

de production et de distribution 
montréalaise vouée au cinéma 
d’auteur, vient de s’agrandir. En 
effet, la jeune compagnie annon­
çait cette semaine la nomination 
de Mitch Davis, ancien program­
mateur de la série «films cultes et 
indépendants» du Cinéma du 
Parc, au titre de responsable des 
acquisitions et de la distribution. 
Ma consœur Helen Faradji, qui 
vient de quitter ses fonctions de 
critique à l’hebdomadaire Ici, oc­
cupera pour sa part les fonctions 
de coordonnatrice des communi­
cations et de la mise en marché. 
Atopia a egalement confié le poste 
de coordonnatrice des acquisi­
tions et de la distribution à Freya 
MacKenzie. Cette équipe renou­
velée veillera aux destinées de 
quatre films québécois attendus: 
Imitation, de Federico Hidalgo (A 
Silent Love), Caribou, d'André 
Line Beauparlant (Le Petit Jésus), 
Rechercher Victor Pellerin de So­
phie Deraspe et The 4* Life de 
François Miron.

Collaborateur du Devoir

ChoiR de leHtes inédits, annotes par
Marie-Thérèse
LEFEBVRE
RODOLPHE
MATHIEU

2* a*1* un personnage énigmatique

THE LOST CITY
Etats-Unis, 2006,143 minutes. 
Drame réalisé et interprété par 
Andy Garcia avec Tomas Milian. 
Inès Sastre, Bill Murray.
À la fin des années 50, Fïco Fello- 
ve, issu d’une famille aisée, gère 
une populaire boîte de nuit à La 
Havane. Pendant ce temps, ses 
frères Luis et Ricardo joignent le 
groupe marxiste de Fidel Castro, 
qui veut renverser le régime de 
Batista.
• V.o.: Forum.

LE TEMPS QUI RESTE
France, 2005,81 minutes.
Drame de François Ozon 
avec Mehil Poupaud, Valeria 
Bruni-Tedeschi, Jeanne Moreau.

Alors que sa carrière de photo­
graphe de mode va bon train, Ro­
main. 31 ans. apprend qu'il est at­
teint d’un cancer inopérable. Sans 
rien révéler de la gravité de son 
état à ses proches, il choisit de 
passer les dernières semaines de 
sa vie comme il l’entend.
• V.o.: Ex-Centris.

THE THREE ROOMS 
OF MELANCHOLIA
Finlande-Suède-Danemark- 

| Allemagne. 2004,106 minute's.
| Documentaire de Piqo Honkasaki.

Le sort des enfants victimes du 
conflit tchétchène en trois cha­
pitres: des cadets s'entraînent 
dans une académie militaire rus­
se; des orphelins de Grozny sont 
recueillis par une femme coura­
geuse; la vie de ces derniers dans 
un camp de réfugiés.

| • V.o., s.-La.: Cinéma du Parc.

WAH-WAH
GrandtQîretagne-France.
2005.95) minutes.
Comédie dramatique de Richard 
E. Grant avec Nicholas Hoult, 
Gabriel Byrne. Emily Watson.
En 1969. alors que le gouverne­
ment britannique se prépare à dé­
cliner l’indépendance du Swazi­
land. sa dernière colonie africai­
ne, un adolescent d’une famille 
anglaise établie là-bas vit diverses 
tribulations.
• V.o.: Cinéma du l’arc.

Le plus petit
dénominateur commun...

SOURCE ( UKISTAL I II MS

Anick Lemay, la brise d’élégance du film Duo.

DUO
Réalisation: Richard Ciupka. 
Scénario: Sylvie Mon, Sylvie 

Desrosiers. Avec Anick Lemay, 
François Massicotte,

Serge Postigo, Gildor Roy,
Julie McClemens.

Image: Bernard Couture. 
Montage: Arthur Tamowski. 
Musique: Robert Marchand. 
Canada, 2006,103 minutes.

ANDRÉ LAVOIE

Si, sous la torture par exemple, 
il fallait trouver des qualités à 
Duo, de Richard Ciupka (Le Der­

nier Souffle, les deux aventures 
de Mademoiselle C), disons qu’il 
témoigne du dynamisme créatif 
de la chanson québécoise. les au­
teurs-compositeurs-interprètes, 
de toutes les générations et de 
toutes les allégeances musicales, 
n'ont jamais été aussi nombreux 
et aussi inspirés. Stefie Shock est 
un exemple parmi d’autres; on 
peut l'entendre (tant mieux pour 
nous) et le voir (tant pis pour lui) 
dans Duo.

Mais ce que ce film illustre avec 
éloquence, c’est ce professionna­
lisme sans âme qui afflige tout un 
pan du cinéma québécois. Des 
éléments disparates — lire: ingré­
dients à succès — sont saupou­
drés sur une production destinée 
au plus grand nombre, et donc au 
plus petit dénominateur commun. 
Mélangez un humoriste connu et 
interchangeable (François Massi­
cotte), des acteurs à la bouille 
sympathique (dont Gildor Roy et 
Serge Postigo), des paysages en­
chanteurs (ceux de Charlevoix 
comme autant de cartes postales) 
et un scénario qui fait l’économie 
de la subtilité (signé Sylvie Pilon 
et Sylvie Desrosiers), et vous ob­
tenez une comédie sentimentale 
empreinte de vulgarité, peuplée 
de caricatures et qui ne laisse 
qu’un souvenir désolant la toute 
dernière réplique du film résume 
à elle seule ce sentiment d’avoir 
été floué et je me garderai bien de 
la retranscrire id.

Ce qu'il faut par contre savoir, 
c’est que deux agents d'artiste, in­
terprétés par Massicotte (un jeu 
inexpressif aux trompeuses al­
lures de profondeur) et Anick Le­
may (la brise d’élégance sur cette 
mer de désolation), veulent 
convaincre un chanteur à succès 
(Serge Postigo) de remonter sur 
scène après une mystérieuse

éclipse; le premier se sert de cette 
rivalité pour tenter de séduire la 
seconde, au bord de la faillite et 
en pleine déconfiture amoureuse. 
Le théâtre de ce ramdam: un festi­
val de la chanson, croisement 
entre celui de Tadoussac et de Pe­
tite-Vallée au pays du Temps d’une 
paix. Coincés entre un organisa­
teur lourdaud (Gildor Roy, véri­
table concert de fausses notes) et 
une fonctionnaire — tous à vos 
grilles d’analyse, disciples de Ro­
land Barthes — dénommée Mar­
quise Bureau (Julie McClemens), 
les deux agents finiront par accor­
der leur guitare...

Avant d’en arriver là, Richard 
Ciupka nous mene dans un ba­
teau aussi gros que celui qui fait 
office de résidence secondaire

au personnage de Postigo. La 
phobie de la scène de cette im­
probable vedette devient alors 
un prétexte à traitements de 
choc, suite de situations dites co­
casses, assemblage de pi­
rouettes ridicules (sur un voilier, 
par exemple) ou faussement 
sensuelles (c’est ici que la vulga­
rité fait son entrée). Entre les 
homards qui virevoltent comme 
autant d’armes de destruction 
d’ego et ces comédiens qui en­
tonnent bien maladroitement 
des airs connus pour secouer 
notre torpeur, ce jèriple se révé­
lé interminable.

Affligé d’un scénario qui ne 
jette aucune ombre sur les inten­
tions de l’agent d'artiste envers 
sa belle rivale (et celles des arti

sans du film cherchant le succès 
commercial à n’importe quel 
prix), on se demande où réside 
la réelle ambition de Duo. Pro­
mouvoir Charlevoix? Célébrer la 
vitalité de la scène musicale qué­
bécoise? Dans les deux cas, la 
cible est ratée, car cette brochu­
re touristique aux images gla­
cées, ce concert de première 
partie qui aiguise notre patience 
et irrite nos tympans, ne vaut 
guère plus qu'une chanson, et 
certes pas la plus inspirée.

Collaborateur du Devoir

• V.o.: Quartier latin, Beaubien, 
StarCité, Forum, Carrefour 
Angrignon, bingelier, Licordaire, 
Marché Central

300 000 spectateurs français pour C.RAZ. Y
MICHEL DOLBEC

Paris — Trois cent mille specta­
teurs français ont vu le film 
québécois C.R.A.Z.Y. Ce cap fati­

dique a été franchi mardi, au mo­
ment où le long métrage de Jean- 
Marc Vallée terminait sa sixième 
semaine d’expkiitation en France.

Pour le distributeur Océan 
Films, qui espérait beaucoup de 
cette chronique familiale, il s’agit 
d’un «joli succès», d’autant plus 
que le film avait commencé avec

modestie sa carrière française 
avant de se ressaisir de maniéré 
tout à fait étonnante le week-end 
qui avait suivi sa sortie.

Plus étonnant encore, la courbe 
des entrées n’a presque pas fléchi 
par la suite. Cela a mené le distri­
buteur à augmenter le nombre de 
copies, d'abord passé- de 90 à 100, 
puis à 110, un chiffre qui se main­
tient encore cette semaine.

•Le bouche à oreille a porté le 
film depuis le début, a dit hier Jean 
Hernandez, patron d’Océan. Le

public français a été touché par la 
justesse îles sentiments qu’on retrou­
ve dans C.RAZ.Y. Nous sommes 
évidemment très heureux. »

Mais l’aventure tire vraisembla- 
bk-ment à sa fin. «U film commen­
ce à baisser», reconnaît Jean Her­
nandez, qui croit pouvoir atteindre 
«doucement» les 350 000 specta­
teurs. 11 n’est iras dit en revanche 
qu'il pourra aller jusqu’au seuil des 
400 W) entrées, encore qu’on ne 
puisse jurer de rien, C R.A.Z. Y. 
n’en étant plus a une surprise prés.

In Fête du cinéma (du Zi au 27 
juin), ix-ndant laquelle les places ne 
coûtent rjue <k-ux eunrs, pourrait hii 
donner une nouveDe occasion de rlé 
jouer les pronostics. «Si C.RAZ.Y. 
tient jusque-la, ü pourrait encore sur­
prendre», signak- un spécialiste.

Preux canadienne
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18“ FrancoFolies de Montréal

L’électrochoc Katerine

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

LE PUBLIC s'est fait aller le popotin sur la piste de danse hier, au rythme de la musique électrochoc 
du plus savoureusement dévergondé des artistes de la chanson française. (Fhilippe) Katerine et son 
«groupe rock un peu sauvage» ont envahi la scène du Spectrum un seul soir, dans le cadre des FrancoFo­
lies, un des musts du festival. Avec ses quatre musiciens, Katerine a fait encore une fais la démonstration 
de son talent à déjouer les attentes musicales, troquant le tête-à-tête avec son groovebox, qui a servi à la 
création de son dernier album Robots après tout, contre le son électrifiant des instruments et l’énergie 
grisante des créatures... de chair — rose — et d’os.

N Ô S C II O I X

Jéronimo
Dans sa Belgique, le Liégois d’origine Jérôme 

Mardaga, dit Jéronimo, guitariste émérite d'allé- 
geances folk, blues et rock, s'est taillé à la force du 
poignet une place enviable parmi les trop rares au­
teurs-compositeurs-interprètes gnuid public de la sta­
ture des groupes anglais: aux Francos de Spa, peu 
après la sortie de son premier album (Un monde à 
m(>i, en 2002), ce sont les milliers de spectateurs de 
la grande scène Piem^Rapsat qui l’acclamaient (en 
première partie de Noir Désir). Récidiviste aux Fran­
cos montréalaises, fort d'un deuxième album paru 
l’an dernier en licence chez Diffusion YFB, il pour­
rait bien cartonner ce soir à 22h, au l’arc des Festi­
vals, et demain à 23h, au Spectrum, à la même af­

fiche que le groupe gagnant du plus récent prix Fé­
lix-Leclerc, formidable [karkwa].

Sylvain Cormier

Antoine Gratton 
et ses fameux complices

On connaît le bonhomme et sa pop sauce sixties, 
et qu’on aime ou pas, Antoine Gratton se donne à 
fond sur scène. Apportez donc vos souliers de dan­
se, ça risque de groover. En plus, il sera plutôt bien 
entouré: Eloi et Jonathan Painchaud, Coral Egan, 
Manuel Gasse et Martin Léon, de qui on vous dit en 
passant beaucoup de bien. À 21h et 23h sur la scène 
Ford Fixais.

Philippe Papineau

SOURCE FRANCOFOLIES DE MONTREAL

Sur son album Manquait plus qu’ça..., Sandrine Kiberlain fait le tour de son univers de femme 
dans la trentaine.

Sandrine Kiberlain : 
et une autre actrice 

qui chante, une autre !
SYLVAIN CORMIER

Le titre ci-dessus est ironique à dessein. Sandrine 
Kiberlain n’est justement pas une autre actrice 
française de France qui a ramassé quelques ritour­

nelles dans son filet de voix et puis voilà. C’est une 
véritable actrice (César du meilleur espoir féminin 
en 1996, faut-il le rappeler), une chanteuse au timbre 
bien agréable et, qui plus est une singulière paroliè­
re qui a fourni des textes à Bazbaz et John­
ny Hallyday et qui a signé un premier al­
bum pétillant d’intelligence, pétri de sensi­
bilité et réjouissant d’autodérision.

Car elle a de l’humour, la Marie-Thérè­
se de Beaumarchais, l’insolent. Assez 
pour se dénoncer elle-même. Manquait 
plus qu’ça... , la chanson-titre de l’album, 
traite si directement des idées reçues à 
propos des actrices-chanteuses que ça la 
rend pour ainsi dire inattaquable: «Elle 
fait sa Caria / Elle fait sa Vanessa [...] Elle 
fait une fixette / Pousser la chansonnette / 
Manquait plus qu’ça... » C’est habile. On 
en comprend exactement l’envers, à sa­
voir que ce n’est pas une simple velléité, 
pas seulement l’actrice qui fait un capri­
ce. «C’est surtout auprès d’Alain Souchon 
que je voulais être inattaquable.1», s’excla- 
me-t-elle. Un rire sain traverse l’océan.
«J'ai fait cette chanson pour qu'Alain entre 
dans l’aventure. Sur un ton qui, j’espérais, 
l’amuserait. C’était comme lui dire: “Voilà,
Alain, tu vas croire que je claque des doigts 
et que je me prends pour une chanteuse, 
mais non, c’est pas si simple, c’est un désir 
profond, même si j’essaie de ne pas me 
prendre au sérieux. ” Bien sûr, après coup, 
c’est devenu dans la tête des gens et des cri­
tiques comme un avant-goût de ce qu 'ils al­
laient pouvoir me dire à la sortie. »

«J’avais quand même un trac fou d'ouvrir à Alain 
Souchon mes petits cahiers rouges», ajoute-t-elle. Ca­
hiers qu’on lui avait donnés en cadeau et qu’elle a ap­
portés en 2000 sur un tournage. Entre les prises, les 
textes ont surgi, les cahiers se sont remplis, «f avais 
toujours écrit sans trop me dire que c’était des chan­
sons. J’ai baigné dans Barbara, Brassens, Françoise 
Hardy c'était en moi. Mais là, dans ces cahiers, je me 
suis découvert une sorte de style, une manière de parier 
du chagrin, de la solitude, qui soit intimiste sans être

impudique. Aveç un certain recul, un certain humour, 
c’était possible. À partir de là, j’étais sûre de ne pas fai­
re une grosse connerie en les proposant... »

De contact en contact, cela s’est fait assez aisé­
ment D’autant qu’on savait déjà la rouquine un peu 
chanteuse: on l’avait entendue pousser joliment la 
note dans quelques films et dans un spectacle pour 
les Restas du cœur. Le pote Camille Bazbaz, puis 
fiston Pierre Souchon ont fourni des musiques. Le 

père Alain a craqué itou, vous pensez 
bien, et il a fait ce qu’il ne fait jamais: il a 
sorti sa guitare pour autrui. Ça donne ce 
disque délicat, tout en fines touches, 
avec des textes pas compliqués mais ja­
mais bêtes qui oscillent entre tendre gra­
vité et second degré, où Sandrine Kiber­
lain fait le tour de son univers de femme 
dans la trentaine.

Rien de facile là-dedans. Rien d’arran- 
gé avec la fille des vues. «La chanson, 
pour moi, c’est le contraire du travail d’ac­
trice. Il faut se livrer. Ça demande de la 
sincérité, de l’introspection, un vrai tra­
vail sur soi. Il faut avoir envie de se mettre 
toute nue devant les gens. C’est un désir 
un peu irrationnel, mais c’est comme ça. 
Je crois que je voulais ne plus seulement 
être derrière les personnages. Etre moi- 
même, celle qu’on écoute et qu’on regarde. 
Evidemment, quand est venu le temps de 
chanter mes chansons devant les gens, 
c’était une autre histoire.» Elle égrène un 
petit rire nerveux. «Quand Alain Sou­
chon me parlait de son angoisse de la scè­
ne, son envie de mourir avant le début des 
concerts, je ne comprenais pas. Je croyais 
qu il charriait. Maintenant, je comprends. 
La scène, c’est un saut en parachute sans 
parachute. Le vide. Et puis la première 
chanson passe et on est bien.»

Demain au Club Soda, osera-t-elle, comme sur le 
disque, reprendre Girl, la ballade des Beatles, avec 
l’accent anglais le plus atroce de la planète? Eh 
bien oui. Celle-là et d’autres encore. «Je ne boude 
pas mes plaisirs.»

Collaborateur du Devoir

■ En programme double avec Jérémie Kisling 
demain à 20h30 au Club Soda.
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COUPE Dl MONDE DE SOCCER
L'Argentine affronte la Serbie ce matin, et ce midi c’e 
le choc Pays-Bas/Côte-d’Ivoire.

RDS, 9h et midi

THALASSA
L émission explore les rivages de Saint-Pétersbourg. 

TVS, 19h30

VT DU LARGE
Le SEDNAIV explore le fleuve Saint-Laurent et aujou 
d'hui il invite à son bord Zacharv Richard, pour lui fail 
découvrir les beautés et les difficultés des Grands Lac 

RDI. 20h

BONS BAISERS DE FRANCE
Les invites: André Ducharme. Sylvie Léonard et Sylv 
Laliberte.

Radio-Canada. 21h

ZAZIE DANS LE MÉTRO
Le film a bien ou mal vieilli? Je parie qu’il reste toujou 
aussi savoureux.

Télé-Québec, 23b
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MUSIQUE
Jérémie Kisling en spectacle aux 18“ FrancoFolies de Montréal

On a tous besoin d’un ourson
SYLVAIN CORMIER

C* était au printemps naissant. Le deuxième 
disque de Fauteur-compositeur-interprète suis- 

se-romand Jérémie Kisling, paru à l’automne en Eu­
rope, me parvenait par le truchement d’une licence 
locale chez GSI Musique. Une semaine plus tard, Ip 
Kisling en question suivait, en tournée de promo. A 
l’appartement, il s’est amené avec sa bonne tète ron­
de, un doux sourire et un petit pot de miel, sur lequel 
le dessin de pochette de l’album Le Ours (sic) était re­
produit Ça tombait bien, j’avais tout le sel des trot­
toirs de l'hiver dans les poumons. Le gaillard, son 
disque et son miel étaient plus que bienvenus.

On a Lût connaissance. «/ai grandi dans un village 
de 300 habitants, pas très loin de Lausanne. Sur les 
hauteurs. Ma chambre avait vue sur le lac Léman.» 
J’ai soupiré. Toussé. Toussé encore. D a souri, com­
patissant «C’était un endroit très beau, très calme. J'y 
étais très heureux.» Le paternel aimait la chanson, 
passionné de Brassens et.. Félix. «Sans y penser, si 
j’ai appelé mon album Le Ours, c'est probablement à 
cause de La Mort de l’ours, de Félix Leclerc. Un de 
mes premiers souvenirs de bébé, c’est juste avant le cou­
cher, on est assis sur la moquette, les quatre enfants et 
maman autour de papa, qui nous chantait: “Où allez- 
vous, papa ours?” Félix fait partie de moi.» La veille 
de l’entrevue, il s’était rendu à l’île d'Orléans. «Je suis 
allé à sa maison, fai été très ému.»

Candide, le gars. Constat patent: il ressemble en 
tout point au Jérémie Kisling de l’album. Le même 
regard pur de garçonnet au bord de la trentaine, sor­
te de Tintin pour vrai. La comparaison l'a fait sourire. 
«Il m'arrive d’être mélancolique, mais j’essaie de 
m’amuser avec la vie, la musique, les mots aussi. C'est 
peut-être parce que j’ai passé une bonne partie de ma 
vie, de 15 ans à 25 ans, à réagir agressivement à tout. » 
Il était l'introverti de service dans un groupe rock, 
toujours au bord de l'explosion. «Et puis il est arrivé 
qu’à travers la musique même, à travers les chansons 
que je commençais à écrire, j’ai commencé à me sentir 
bien. La poésie a dissipé l’agressivité, et j’ai retrouvé 
une certaine naïveté.»

Seul un grand p’tit gamin peut ainsi se mettre à La 
place d’un ourson en peluche qui «tourne dans la lessi­
veuse» (Teddy Bear) ou à la place du chien-guide d’un 
non-voyant (Je guide tes pas). Question d'empathie. 
«Pourtant, quand j’étais petit, j'avais peur des chiens. 
Ce qui m’a intéressé dans cette chanson, c’est la relatùm 
de confiance, ce sentiment de protection réciproque. Ça 
finit avec le chien qui s'endort dans les bras de l’aveugle 
et qui se sent à son Untr protégé. U y a toujours une tra­
me de relations humaines dans mes histoires.»

C’est si joliment fait, si rafraichissant de délicates­
se, que ça pourrait virer gnan gnan. mais non, c’est 
trop bien écrit On est carrément émerveillé par ses 
déconstructions du langage façon Queneau et Pré­
vert, ce Rendez-vous courtois où il mêle le tu et le

Vf
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SOURCE FRANCOFOLIES DE MONTREAL
Navet confît, de son vrai nom Jean-Philippe Fréchette

Navet confit, 
du demi-sous-sol 

à la scène
PHILIPPE PAPINEAU

Explorateur sonore à la dé­
marche fortement artistique, 
le musicien Jean-Philippe Fréchet­

te, connu sous le pseudonyme de 
Navet confit trouve difficilement 
son équivalent sqr la scène musi­
cale du moment A peine quelques 
mois après son premier véritable 
long-jeu, justement intitulé LP1, il 
se retrouve déjà dans la program­
mation des FrancoFolies de Mont­
réal. Le Devoir l’a rencontré dans 
son antre sympathique 
et bordélique.

Il faut dire qu’au mo­
ment de notre entre­
tien, Fréchette prépa­
rait son déménage­
ment. Dans son demi- 
sous-sol, les boîtes cô­
toyaient les instru­
ments, les ordinateurs 
et les sacs de disques 
sérigraphiés. C’est dans 
cet appartement qu’il a 
concocté sa pop-rock 
psychédélique. «Ça ne 
peut pas être un projet 
solo plus que ça. Toutes 
les parties de la produc­
tion sont faites Par moi, 
ou presque. Je suis allé 
chercher cette autonomie-là pour 
n’avoir jamais à attendre après 
personne... et aussi pour que ça me 
coûte moins cher!», explique-t-il 
avant d’éclater de rire.

Assis à la table de cuisine, une 
tasse de café « Merry Christmas» a 
la main et sa tuque enfoncée jus­
qu'aux oreilles, Navet confit utffise 
souvent les termes -laboratoire», 
«démarche» et «liberté» pour ex­
pliquer sa musique. «Je suis intéres­
sé par tout ce qui est extrêmement 
artistique, ce qui a une démarche 
poussée Je trouve ça plus engagé de 
faire de l’art et de le pousser à fond 
que de faire de l’art qui parie de poli­
tique», explique l’auteur-composi- 
teur-interprète. Et sa musique, est- 
elle extrêmement artistique? 
•Même quand ç'a l’air insignifiant, 
il y a quelque chose derrière, il y a 
toujours plusieurs couches, autant 
pour le propos que pour la musique 
C’est toujours un travail d’empile­
ment. de complication de choses qui 
pourraient être simples au départ » 

Le prolifique artisan — fl a déjà 
en poche quatre mini-albums.

dont deux disponibles seulement 
sur Internet — vient de créer avec 
l’étiquette de disque GSI Musique 
(Gilles Vigneault, Jean-Pierre Fer- 
land) un nouveau label, la Confi­
serie, qui accueillera son LPl et 
pour lequel il servira en quelque 
sorte de tête chercheuse. «Ils veu­
lent aller chercher un son plus neuf, 
que je peux leur amener avec mon 
réseau de contacts, mais ils cher­
chent aussi quelqu’un qui peut me­
ner un projet d’un bout à l’autre, 
quelqu’un qui a une certaine vi­

sion.» La nouvelle éti­
quette sera donc plus 
audacieuse et offrira 
«une chanson nouvelle, 
qui rafraîchit à travers 
toutes les cochonneries».

Le passage du demi- 
sous-sol à la scène n’in­
quiète aucunement 
Navet confit, lui qui en 
est déjà à une quinzai­
ne de spectacles de­
puis le début de fé­
vrier, «Je demande aux 
musiciens de réinterpré­
ter les chansons à leur 
manière, je les laisse al­
ler Moi, je donne l’élan; 
après, il peut arriver 
n’importe quoi.» Et à 

quel genre de n'importe quoi les 
festivaliers peuvent-ils s’attendre 
ce soir? «C'est une raffinerie de 
feed-back. Cest des sons ultra agres­
sants mais sur lesquels les gens pla­
nent. C’est une expérience extrême, 
avec un côté psychédélique, étour­
dissant, super libre. •

Le Devoir

■ Navet confit aujourd'hui à 20h 
à la Zone Molson Dry.
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BACHMAN-CUMMINGS
SONGBOOK

Randy Bachman & Burton CumminRs 
Sony-BMG

Avec The Guess Who, le chan­
teur-pianiste Burton Cummings et 
le guitariste Randy Bachman 
étaient les Beatles canadiens, tan­
dem créatif à la Lennon-McCart­
ney, distillant substrat parfaite­
ment pop après substrat parfaite 
ment pop pendant quelques fulgu­
rantes années. Laughing, These 
Eyes, Undun, American Woman, 
No Time, Share The Ixind sont évi­
demment les pièces maîtresses de 
ce songbook commun, qui contient 
également, pour la première fois, 
leurs titres majeurs des décennies 
passées loin l'un de l'autre (à se 
détester cordialement). Ne man­
quent donc ni les imparables Let It 
Ride, Takin ' Care Of Business et 
autres You Ain't Seen Nothin' Yet, 
que le bon Randy fournissait à son 
autre groupe à succès, le rouleau 
compresseur Bachman-Turner 
Overdrive, ni les somptueuses 
ballades de Cummings: Stand 
Tall, I Will Play A Rhapsody, Break 
It To Them Gently. C'est dire à 
quel point le spectacle qu’ils pro­
posent ensemble ces jours-ci — et 
présenteront mercredi prochain 
au Saint-Denis — est inespéré: 
non seulement Bachman et Cum­
mings se parlent, ils chantent de 
nouveau en harmonie.

Sylvain Cormier
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LES TIREUX D’ROCHES...
PAPIER, CISEAUX

Les Tireux d'Roches
Indépendant - Outside

En voilà un qui trainassait dans 
la pile depuis quatre mois. Un bon! 
De ces disques qui sonnent le dé­
clic. Car des Tireux, on avait 
moins parlé que des autres. Pour­
tant, le groupe de Saint-ElieAle- 
Caxton, patrie d’un certain Fred 
Pellerin qui fut des premières 
moutures, fait partie de ceux qui 
donnent actuellement le ton à la 
musique trad en desserrant le tri­
cot mais en n’en conservant pas 
moins l’essentiel de la sève qui 
coule dans les tripes du pays. De 
par leur façon de révolutionner le 
répertoire sans que ça paraisse 
trop, les Tireux visent juste. Un 
saxophone et une flûte remplacent 
les lignes du violon. Un violoncelle 
doucement dramatique est forte­
ment enduit de sonorités Scandi­
naves. Un chœur lance l’appel et 
un soliste répond, à moins que 
tous n’entonnent de belles harmo­
nies vocales à l’unisson. Un saxo 
et un banjo peuvent jazzer. Un 
swing est lancé par un ensemble 
de percussions à la sauce mondia­
le. On entame même un drôle de 
reggae acoustique ou une pièce à 
la cadence quasi militaire. Mais le 
verbe flamboyant et l’accent local 
ne trompent personne. Des extraits 
d'une légende de Gaston Miron 
sont là pour nous le rappeler. À 
voir ce soir a 21h dans le cadre de 
la série «Chanson festive».

Yves Bernard

vous dans chaque vers pour mieux exprimer sa gau­
cherie d’amoureux («Sous mon toit vous serez à ton 
aise / Donne-moi votre main») et cette chanson qui 
s'intitule Le Ours et la Hirondelle, où il n’y a aucune 
élision. «Je fais ça d'abord pour m'amuser mais aussi 
pour dire autrement les choses qui comptent. C'est le 
langage même qui donne la clé du sentiment exprimé. 
Ça dépasse le sens. Du coup, ce qui pouvait être une 
chanson d'amour a priori banale devient poétique, lu­
dique. peut-être un peu magique. C'est une manière 
d’être libre, aussi, et j'aime beaucoup éprouver ma li­
berté. En tournée, on peut très bien aller se foutre à 
poil dans un champ de blé.»

Tout ça est couché sur des mélodies accroche- 
cœur, au sens Laurent Voulzy, Bénabar, McCart­
ney du terme. De la chanson pop un brin sucrée, 
mais de sucre naturel, à distinguer du sucre ajouté. 
•Tous ces artistes-là ont travaillé très fort pour gar­
der leur part de naïveté sans tomber dans la mièvre­
rie. Moi, j'en suis encore au début de ce métier, mais 
je sais qu'au risque d’être cucul, je veux rendre des 
émotions premières.»

Collaborateur du Devoir

■ Aujourd'hui à 18h sur la scène «espoirs», à 
l’angle des rues Clark et Sainte-Catherine; demain 
à 20h30 au Club Soda, en programme double avec 
Sandrine Kiberlain.
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Jérémie Kisling, une sorte de Tintin pour vrai...
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DE SATURNIN
Jean Tourane et Ricet Barrier 

Du Rêve et des images - D.E.E

Joie! Allégresse! Coin! Coin! 
Saturnin le caneton est de retour 
avec tous les p'tits copains de la 
série animalière de qualité su]>é- 
rieure signée Jean Tourane, réa­
lisée entre 1965 et 1985, époque 
épique où il n’y avait même pas 
de logiciel pour faire bouger les 
gueules des bêtes: aux mille et 
un «interprètes» de Saturnin (ça 
vieillit vite, un caneton!), il fallait 
enduire le bec d’eau sucrée pour 
qu’ils l'ouvrent, apprend-on dans 
ce DVD riche en bonis, deuxiè­
me volume de la collection «Ix-s 
p'tits bonhommes» lancée cet hi­
ver avec Kiri le clown. Outre les 
sept chouettes aventures d’une 
demi-heure chacune, bien plus 
drôles et plus subtiles que le 
souvenir d’enfant que j'en gar­
dais, un peu beaucoup à cause 
des dialogues qui fusaient de 
l’esprit vif et rigolard de l’inesti­
mable Ricet Barrier, il y a des 
jeux à profusion, un «canaroké» 
de l'impérissable chanson-thè­
me, une bio de Tourane et une 
entrevue exclusive dudit Bar­
rier, drille plus que joyeux à 73 
piges. Petits et grands, gras 
doubles et maigrelets, mammi­
fères de tout gabarit, c’est pour 
vous. Coin!

S. C.
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L’AMANT CONFESSEUR
Claude Méthé 

Roues et Archets

Vous aimez la véritable musique 
traditionnelle québécoise, c’est-à- 
dire celle qui ne se sent pas obli 
gée de se colorer d’une touche 
d’exotisme pour avoir l'air bran­
chée? Vous savez de toute façon 
que notre folklore musical, dans 
ses fondements, est déjà irlandais, 
écossais, français, canadien et aca­
dien? L’Amant confesseur, le nouvel 
album du violoneux et chanteur 
Claude Méthé, est donc pour 
vous. Accompagné de musiciens 
de haut calibre (notamment le vio­
loneux Pascal Gemme, la multi- 
instrumentiste Dana Whittle et le 
guitariste Pascal Belaud), Méthé, 
aussi membre du trio Ni Saqte Ni 
Branche, nous y offre une suite 
enlevante de reels et de gigues de 
sa composition (dont l’irrésistible 
Pointe Platon), de même que 
quelques chansons bien senties 
qui font sourire ou pleurer (com­
me la transcendante Bergère aux 
larmes). Alliant une remarquable 
qualité d’interprétation à un refus 
de toute forme d’esbroufe ou de 
concessions à l’air du temps, ce 
disque fait La preuve que l’actualité 
musicale ne se réduit pas à des 
codes à ht mode. «C’est de h méta­
physique», dit toujours mon jeune 
frère quand je lui fais écouter ce 
genre d’album.

Louis Corne Hier

C L A S S I Q U E

SAINT-SAËNS
Symphonie n'‘ 3, «avec orgue».

Joachim Darlitz (orgue), Berliner 
Sinfonie Orchester, Claus Peter Flor.

Berlin Classics 13742BC ou 2 CD 
13582BC (Gillmore).

Lors de la parution de la ver 
sion Nézet-Séguin, nous avions 
pris en référence ce disque de 
1986, alors non disponible. Atout 
majeur et rare: le lieu d’enregis­
trement est une salle de concert 
(et non une église) dotée d’un 
orgue admirable. Une vraie sym­
biose des parties est ainsi pos­
sible, ce que Claus Peter Flor met 
à profit dans le plus beau mouve­
ment lent jamais enregistré de cet­
te œuvre. La respiration très 
ample est soutenue par un phrasé 
au souffle infini et des nuances 
pianissimo très intenses. Le chef 
allemand est moins convaincant 
lors du volet final, mais son inter­
prétation de la premiere partie de 
l’œuvre est vraiment inoubliable. 
Curiosité de l’édition, ce docu­
ment longtemps manquant au ca­
talogue, est réédité sous deux 
formes en même temps. D'abord 
dans le couplage original, avec un 
efficace Concerto pour orgue et 
timbales de Poulenc (référence 
13742). Ensuite, plus intéressant à 
mon avis, dans un album de sym­
phonies françaises comprenant 
une belle Symphonie en ut de Bi­
zet par Otmar Suitner et surtout 
une Symphonie en ré de Franck 
dantesque sous la baguette de 
Kurt Sanderiing

Christophe Huss

KRAUS
la musique pour piano (intégrale).

Ronald Brautigam (pianoforte).
BIS CD 1319 (SKI)

L-s Mélodies allemandes (intégral»-) 
Birgid Steinberger (soprano), Martin

Hummel (baryton), Glen Wilson 
(piano). Naxos 8.557 452

Joseph Martin Kraus (1756- 
1792), contemitorain quasi exact 
de Mozart qui fit carrière en Sue­
de, a été redécouvert il y a une 
quinzaine d’années. I>e génie de 
Kraus s’exprime au premier chef 
dans ses symphonies, dont les 
meilleures rejoignent celles de 
Mozart, avec quelque chose du 
dramatisme théâtral de Gluck en 
plus. I,a musique pour piano et 
les mélodies appartiennent au se­
cond rayon krausien, quoique les 
mélodies de salon sur des textes 
allemands soient plus drôles et 
pas moins bien troussées que 
celles de Mozart. La portée du 
CD Naxos est hélas minorée par 
un baryton dont la voix mal dé­
grossie se décolore lorsqu’il veut 
«interpréter». La musique de pia­
no a été enregistrée plusieurs 
fois, notamment par le Québécois 
Jacques Després (Naxos). Ro­
nald Brautigam. sur un somp­
tueux pianoforte McNulty, copie 
inspirée d’un instrument Walther 
de 1802, donne à cette musique 
très classique le plus de relief et 
d'arêtes. Si vous avez les sympho­
nies de Kraus (CD Capriccio ou 
Naxos), voici le complément 
idéal à votre collection.

C. H.

PALMARÈS

CD
ARCHAMBAUIT3I

|C4n^HUOKMII>l\

VMitet Du B «ti 11 |utn 20Ü8

CD FRANCOPHONE
DANY BÉDAR
Acoustique en studio!

PIERRE LAPOINTE
La torfil des mal-aimés

SERGE FIORI: UN MUSICIEN..
Artistes variés
KAlN
Nulle part ailleurs

ARIANE MOFFATt
Le coeur dans la léte

JOE DASSIN
Éternel

MARIE-JO THÉRIO
Les matins habitables

LES COWBOYS FRINGANTS
La Grand-Messe

DOBACARACOL
Soley
LULU HUGHES
Crary marnai

CD ANGLOPHONE
FLORENCE K.
Bossa Blue
RED HOT CHILI PEPPERS
Stadium Arcadlum

SHAKIRA
Oral Fixation V. 2
JAMES BLUNT
Back to Bedlam

MC MARIO
| Sun Factory 7

MADONNA
I Confessions on a Dance Floor

AFI
OecemberUndorGround

NIGHT FEVER
| Artistes variés

MICHAEL BUBLÉ
It's Time

BARKLEY GNARLS
St Elsewhere

TÉLÉCHARGEMENT ZIK .CA

tVANGtUNE
Annie (Star Académrei

CINQUE THE
Elle

HIP Dl HIP
Les Denis Drolet
ÉVANGtUNE
Marie Jo Thérlo

TOUT PRÈS DU BONHEUR
Marc üupré

L’AGENDA
L’HORAIRE TÉLÉ,
LE GUIDE DEVOS SOIRÉES

Gmurt dans U Davoir du amadl

LE
DCus.
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\ï E E K - E \ 1) VINS
Les 

vins de 
la semaine

Notede0à9: 
olfactive - gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

ESTIVAL, FRIAND, DROIT 
Château La lieue 2005 
Rouge, France, Coteaux Va- 
rois, n 605287, 12,45 $, R
Un rouge de Provence légèrement 
frais, bien fait, à petit prix. Le fruit 
rouge frais s’affirme, accompagné 
de notes épicées. Les tanins sont 
présents mais en harmonie avec sa 
fraîcheur et son gouleyant Pas de 
bois pour cet assemblage de gre­
nache, de cabernet de carignan et 
de mourvèdre issu d’une culture 
biologique irréprochable. 4-4-6

COMPLET, FRAIS, 
COSTAUD
Sauvignon blanc Beringer 
2004. Blanc, États-Unis, Caü- 
fbmie, n" 534248,19,90 $, R
Cette cuvée Founders' Estate de 
Be ringer affiche un nez abondant 
de fruit exotique, de figue, de fu­
mée et de vanille. La bouche est 
fraîche, presque vive, dans un 
beau style tout à fait californien. La 
finale soutenue et persistante est 
tout indiquée pur du thon grillé à 
peine cuit et bien épicé. 4-55

VIF, RICHE, PARFUME
Sauvignn blaçc Beringer 
2004. Blanc, Etat^Unis, CaHfcr- 
nie, n 304353,23,25$, SP

Jouez le jeu si vous en avez la chan­
ce! Ce sauvignon Napa de Beringer, 
à côté de la cuvée Founders Estate, 
vous permettra de voir une belle dif­
férence. Ici, le sauvignon est beau­
coup plus complexe, plus élégant 
La vivacité est remarquable, plus 
riche, et son gras est complètement 
différent Même cépage, même an­
née, même maison. 4-5-7

SAVOUREUX, FRAIS 
Pierre Sparr Brut Réserve 
Mousseux, France, crémant 
d’Alsace, n° 10464651,
22,95 $, SP
De belles bulles à prix doux Un as­
semblage réussi de pinot blanc et 
noir ainsi que d’auxerrois. L’efferves­
cence est abondante et entraîne de 
discrets parfums de pomme et de 
pêche blanche. D n'est pas trop brut 
juste assez enveloppant Parfait natu­
re ou avec quelques gouttes de crè­
me de griotte ou de pêche 356

Vin de cépage ou de terroir?

Jean-François Demers

I
l y a quatre éléments essentiels pour élaborer du 
vin, et tous influencent, à part inégale, le style de 
celui-ci. Quatre facteurs qui détenninent la qua­
lité, la structure, le goût et la constitution du vin. Il n’y 

a rien de magique dans cette théorie. Si l’un ou l’autre 
de ces facteurs venait à manquer ou était tout simple­

ment négligé, le vin n’existerait pas, du moins pas 
sous la forme qu’on aime bien savourer. Il va sans dire 
que tout bon chimiste un peu équipé et doté des 
moyens financiers nécessaires pourrait reproduire de 
toute pièce n’importe quel vin sur le marché. Un vin 
sans raisin, un produit qui pourrait prendre l’apparen­
ce de n’importe quel grand cru de ce monde. Un vin 
fabriqué de bout en bout, identique à un Château Pal­
mer, un Amarone, un 2005 ou un 1966, un cabernet ou 
un chardonnay. Le vin peut — pourrait — avoir son 
clone fabriqué dans un laboratoire. Heureusement, la 
science s’arrête là où la magie du vin débute.

Le vin n’est jamais le même de millésime en millé­
sime. Il se métamorphose dans le temps et les fac­
teurs influençant sa qualité sont aléatoires. La scien­
ce n’a pas les moyens de se payer ces modifications 
complexes et rapides. Mais la chimie moderne peut

effectivement reproduire un vin. D s’agira alors de la 
photocopie du goût d’un vin à un moment précis. 
Pendant les recherches pour élaborer cette photoco­
pie, ce vin, lui, continuera à se transformer, à vieillir. 
Le prochain millésime arrivera et un nouveau style 
émergera du flacon, de la cuve, du tonneau. Pour­
tant, le vin élaboré en laboratoire serait bon, voire ex­
cellent Mais il serait bon aujourd’hui, à ce moment 
précis, et identique pour le reste de son existence s’il 
on pouvait en assurer la stabilité, sinon il prendrait 
une trajectoire laborieusement contrôlable et proba­
blement indéterminable dans le temps.

Sous nos cieux imprévisibles, cet arbuste plus ou 
moins adulte porte un fruit conduit par la main de 
l’homme sur un terroir unique, en perpétuel change 
ment C’est ainsi que le bon vin demeure encore loin 
des tables de travail des laboratoires scientifiques. Il

va sans dire que l’agronomie et 1 oenologie modernes 
ont les techniques et l’ambition de parvenir à titiller 
le palais du consommateur type, de leur groupe 
cible, en maîtrisant en modifiant et en standardisant 
le goût En atténuant et en dirigeant l’influence du cé­
page, du sol, du climat et en sculptant la structure 
du vin lors de ses vinifications, il est possible de créer 
des «Little Penguin» de ce monde.

Qu’il soit grand ou petit le vin libère un tatouage 
unique grâce aux fruits capricieux utilisés et à l’âge 
de la vigne, dont les ramifications puisent tout de son 
sol jusqu’à la roche mère, aussi complexe pue variée. 
Fidèle à lui-même depuis des millions d'années, le 
soleil ne cache pas ses caprices et réserve d’innom­
brables surprises.
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AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
Avis public

Montréal
CONSEIL D'AGGLOMÉRATION

Avis est donné qu’une assemblée ordinaire du 
conseil d'agglomération aura lieu :

DATE : Le jeudi 22 juin 2006
17 h

LIEU: Hôtel de ville
Salle du conseil 
275, rue Notre-Dame Est 
(métro Champ-de-Mars)

Une période de questions du public est prévue 
au début de l’assemblée. Les personnes désirant 
poser des questions doivent s'inscrire dans les 
30 minutes précédant le début de l'assemblée et 
utiliser la porte située du côté ouest de l'hôtel de 
ville (place Vauquelin).

Montréal, le 16 juin 2006 

La gretfière
M- Jacqueline Leduc

AVIS
À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous 

plaît, prendre 

connaissance de 

votre annonce et 

nous signaler 

immédiatement 

toute anomalie 

qui s’y serait 

glissée.

En cas d’erreur 

de l'éditeur, sa 

responsabilité se 

limite au coût 

de la parution.

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6.

Dossier: 615-021 1 Bar avec
9138 6474 danse,
Québec inc. projection de
THR UPPERCLUB films et
3519, boul. spectacles san
Saint Laurent nudité (suite à
Montréal, (Québec) une cession)
H2X 2T6 
Dossier; 532-812

9150 5206 
Québec inc 
BAR EL PASO 
169, rue Carter 
Rouyn-Noranda 
(Quebec)
J9X 1S5
Dossier: 2148 245

9157-0671 
Québec inc.
CAFÉ DAYLIGHT 
1030, rue 
Saint-Alexandre 
Montréal (Québec) 
H2Z 1P3
Dossier: 1884 774

9125-7113 
Québec inc 
OMEGA BAR 
BILLARD 
7001 rue 
Saint Hubert 
Montréal (Québec) 
H2S2N1
Dossier: 1547 132

Aîii Bouhout cS 
Abdelhak Staoutt 
(Bistrot Balima 
vo n c )
BISTRO BALIMA 
2888. rue Goyet 
Montréal (Québec) 
H3S 1H3
Dossier: 1233 964

Brune' Verrilkx 
Antonietta Mvjic'iv c 
A als (Bruno Sport 
Bar s.e.n.c.1 
BRUNO SPORT BAR 
313, rue 
Beaubien Est 
Monreéal (Québec) 
H2S1R9
Dossier 1233-717

9007-4352 
Québec inc 
PtZZtDtllC 
MONT ROYAl 
1250, rue 
Mont-Royal 
Montréal tQuebec)
H2J1X3
Dossier 1127 448

9169-6971

RESTAURANT TONY 
DU SUD
25. rue Fairmount 
Ouest
Montréal (Québec) 
N2T 219
Dossier 78*263

Don Mexico 
Restaurant me.
DON MEXICO 
RESTAURANT iNC 
9150 rue Airiie 
Montréal (Québec.' 
N8R 2A5

NATURE DE
IA DEMANDE

ENDROIT
dixpi orrATioN

Changement 169, rue
d .lutiMisation Carter
de 1 Bai avec Rouyn
danse ot Noranda
spectacles sans (Québec)
nudité existant 
à 1 Bar avec 
danse et 
spectacles avec 
nudité

)9X 1S5

Permis 1030, rue
additionnel 1 Saint
Bar sur terrasse Alexandre

Montréal
(Québec)
H2Z1P3

2 Bars dont 1 7001,rue
sur terrasse Saint Hubert
(suite A une Montréal
cession) (Québec)

HZS2N1

l Restaurant 7888, rue
pour vendre Goyet

Montréal
(Québec)
H3S 1H3

Changement vie 313, rue
capacité de Beaubien Est
1 Bar existant Manrveai
1 Bar (suite (Québec)
une cession) H2S 1R9

I\?rmis 12S0, oie
additionnel Mont Rds.1
) Restaurant Montréal

1 ! s (Québec)
terrasse H2J1X3

1 Restiaurant 2S. rue
pour servir FarrnHxmt 

Ouest 
Montréal 
(Québec» 
M2î 219

2 Restaurants 9150 rue
pour vendre
.Vnt 1 sur Montréal
terrasse (QuétofO 

H8R 2 AS

9131 7453 
Québec inc 
RESTAURANT 
SENZALA 
4218, rue de la 
Roche
Montréal (Québec) 
H2J 3H9
Dossier: 452 284

6259545 
Canada inc 
CLU8 77 
367, rue Main 
Gatineau (Québec) 
J8P 5K6
Dossier: 350710

1 Bar danse, 
projection de fm$ et
spectacles avec 
nudité (suite 
une cession) 
(demande 
amendée)

170802 Canada Inc. Permis 
restaurant additionnel 
NOUVEAU VERDUN 1 Restaurant 
(CINQUIÈME 
AVENUE)
5001 Si 5007, rue 
de Verdun 
Montréal (Québec'
H4G 1N5 
Dossier 316 232

9076 3962 
Québec itx 
À GOGO LOUNGE 
1682. boul. 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 
H2X 2V4 
Dossier 248 179

5001 & 5007, 
rue de Verdun 
ML>nreéal 

pour vendre sur (Québec) 
terrasse H4G1N5

Changement de 3682, boul.

le Saint-Bock Permis de
brasserie artisanale producteur 
inc. 1749. rue artisanal vie
Saint-Denis brère
Montréal (Québec)
H2X 1X4
dossier SS-2CH»127

9128 9736 2 Bars
Québec me 
HOTEL LES SUITES 
LAPE UE
12CS. rue labeHe 
Montréal (Québec'
H2L4C1
Dossier 2262 376

Laurent Prungnaud. Addition 
lul»en Rotoame, d'automation 
Eva ledouvDeguir* d* spectacles 
(Le Balcon StuJo 
ihévltre, s.e.n c.)
LE BALCON 
STUDK> THÉÂTRE 
4732 avenue

Monté#! (Québec '
M2H 1V3
Dossier 2I1M10

Québec SS

Centre de santé et de services sociaux 
Institut universitaire de gériatrie 
de Sherbrooke

APPEL D'OFFRES

le Centre de santé et de services sociaux - Institut universitaire de 
gériatrie de Sherbrooke, propriétaire, ayant son siège social à 
Sherbrooke, demande des soumissions pour le projet- Réfection 
des sLtlitmnements - Résidence de l'Estrie ”, 5(K) me Murray à 
Sherbrooke.

Les documents contractuels pourronl être obtenus au bureau de 
Teknlka inc. ISO rue de Vuny nord. Sherbrooke, J IJ 3M7, télé­
phone : K19-562-3871, conlre un chèque visé non-remboursable 
de 50Î émis à l'ordre du propriétaire.
Les soumissions devronl être accompagnées soit d'un cautionne- 
ment de soumission délivré par une institution financière el établi 
au montant de soixante cinq mille dollars (65 000 î) valide pour 
une période de quaranle-cinq (45) (ours de la dale d’ouverture 
des soumissions, soit d’un chèque visé au montant de trente deux 
mdle cinq cent dollars (32 500 $) fait à l'ordre du propriétaire, 
soit d'obligations conventionnelles au porteur émises ou garanties 
par les gouvernements du Québec ou du Canada, dont la valeur 
nominale est de trente deux mille cinq cent dollars (32 500 $). 

Les soumissions portant la mention «Réfection des slationne- 
ments - Résidence de l'Estrie» seront reçues au :

CSSS - IliCS
Direction îles ressources matérielles el financières 

Bureau 3715, Édifice Norton * Pavillon Argyll 
375 me Argyll, Sherbrooke (Qué.) J1J 3H5 

le mercredi, 12 juillet 21X16 à 1 ih, heure locale en rigueur, pour 
être ouvertes publiquement le même jour à la même heure et au 
même endroit.

Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitams, lin! pour leur solvabdité que pour le contenu 
de leur soumission, et doivent les informer des conditions qu’ils 
entendent leur imposer, et s'assurer qu'ils détiennent les permis 
et licences requis

Visite d’information : Une risite des lieux aura lieu le mardi 27 
juin 2006 à I4h (point de rencontre Résidence de l’Estrie, sia- 
tionnement arrière, 7è avenue Sud.)
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus bisse ou 
quelque autre des soumissions reçues.

Direction des ressources matérielles et financières 
Tél. : (819) 821-1170, poste .3464 
Note : Consulter les «Règlements adoptés en vertu de la Loi sur les 
Services de santé ei des Services sociaux (SS.rl.l)».

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat n” 1047

Modifications et additions au réseau municipal de 
conduits souterrains dans l’emprise du boulevard de 
Maisonneuve entre la rue Bishop et la rue Peel, dans 
l'emprise de la rue Peel entre la rue Notre-Dame et ia 
rue De La Gauchefière el dans l’emprise de la rue 
Jeanne-Mance à l’intersection de l’avenue du Président- 
Kennedy
Sont admis à soumissionner les Entrepreneurs 
généraux détenant les licences appropriées en vertu de 
la Loi sur le bâtiment (L.R.Q., c. B-1.1). En (onction des 
termes de la clause ‘Qualifications professionnelles du 
soumissionnaire" des instructions spéciales, ce contrat 
est de » CATÉGORIE M ».
De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents 
d’appel d'offres disponibles à compter du 16 )uin 2006 
à partir de 10 heures, aux bureaux de la Commission 
des services électriques de Montréal situés au 75. rue 
de Port-Royal Est, bureau 610, à Montréal, (aux heures 
suivantes 8 h 30 à 12 h ef 13 h â 16 h 30) contre un 
montant, non remboursable, de cinquante dollars (50 $) 
payable par chèque ou mandat-poste Les soumis­
sionnaires devront également, pour être admis é 
soumissionner, s'être procurés, contre un montant 
non remboursable de cent vingt-cinq dollars (125 S) 
payable par chèque ou mandat-poste, une copie de 
la version du devis administratif et technique régis­
sant la construction du reseau de conduits souter­
rains et les réfections de surfaces, édition prélimi­
naire janvier 2005. disponible aux mêmes bureaux. 
Pour toute information supplémentaire, une demande 
écrite par lettre ou télécopieur devra être acheminée à 
Monsieur Richard Leclerc, chargé de projets, aux 
bureaux de la CSEM situés à ( adresse mentionnée 
précédemment
Une séance d'information obligatoire aura lieu le
22 juin 2006 è 10 heures aux bureaux de ta CSEM 
situés à lâdresse mentionnée précédemment
La soumission doit être déposée à nos bureaux avant 
14 h. le 4 juillet 2006 La séance d ouverture publique 
se tiendra immédiatement après 
Chaque soumission doit être accompagnée d’un cau­
tionnement de soumission pour un montant équivalent à 
dix pourcent (10 %) du montant total de ta soumission 
insert au bordereau de soumission 
L Entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s assurer du choix des sous-traitants, tant pour leur 
solvabilité que pour le contenu de leur soumission, et 
doit s assurer quits détiennent les licences et permis 
requis
La CSEM ne sengage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions reçues et n assume aucune 
obligation de quelque nature que ce sort envers le ou les 
soumissionnaires
DMsion Gestion de protêts
Commteeton des services électriques de Montneei

Centrante
du LÀmnd

Donnez.
On peut faire 
plus encore.

AVIS LEGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 

pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi:

Réservations avant 12 h 00 le vendredi
Publications du mardi:

Réservations avant 16 h 00 le vendredi

ré/..514-985-3344 Fax:514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avis.html 
www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

AVIS DE
CLÔTURE D’INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture de l'in­
ventaire des biens de la succes­
sion Cécile Bussière, en son vi­
vant domicilié au 125 rue du 
Curé-Poirier, Saint-Jean-sur- 
Richelieu, province de Québec, 
J2Y 1E9, décédée le 20 février 
2006, lequel inventaire peut être 
consulté par les intéressés à l'é­
tude du notaire soussigné au 
1050, boulevard du Séminaire 
Nord, bureau 220, Saint-Jean- 
sur-Richelieu, province de Qué­
bec, J3A1S7.
Me Karine Houle, notaire

AssodatlOfl (juèhéenjsc 
Jes tmublw J'appn-mfcwagt:

« J'apprends différemment 
parce que

j’ai de la difficulté... »

www.aqeta.qc.ca

APPEL D'OFFRES

APP-06-122

LA VILLE DE LONGUEUIL DEMANDE DES SOUMIS­
SIONS POUR DES SERVICES PROFESSIONNELS 
(FIRME DE COMPTABLES AGRÉÉS) POUR MANDAT 
DE VÉRIFICATION EXTERNE POUR LA VILLE DE 
LONGUEUIL ET SON AGGLOMÉRATION
Ouverture : 3 juillet 2006
Ne sont considérées que les soumissions préparées sur les formulaires 
fournis à cette fin.

On peut obtenir lesdits formulaires de même que les documents 
d'appel d'offres (plans, devis, etc.) à compter du vendredi 16 juin 
2006 durant les heures de bureau, soit du lundi au vendredi (sauf les 
jours fériés), de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 15 à 16 h 30, en s'adressant 
au comptoir multiservice, situé à l'Hôtel de Ville de Longueuil, au 
4250, chemin de la Savane, niveau 200. arrondissement de Saint-Hubert 
(Québec), téléphone 450 463-7100, poste 2921, moyennant un dépôt 
non remboursable de 150,00 5 (taxes incluses) pour chaque 
exemplaire complet, ce paiement doit être effectué en ARGENT 
COMPTANT ou PAIEMENT DIRECT uniquement

Veuillez prendre note que nos bureaux seront fermés le 23 juin et le 
30 juin 2006.

Chaque soumission doit être déposée au bureau des soumissions du 
Setyice des approvisionnements de la Ville de Longueuil, d'ici le lundi 
3 juillet 2006 à 11 h (horodaté au comptoir multiservice), dans 
l'enveloppe préadressée fournie à cette fin Le soumissionnaire doit 
obligatoirement inclure le bordereau de prix dans l'enveloppe 
fournie à cette fin, scellée et identifiée au nom de son 
entreprise. Cette dernière doit être insérée dans l'enveloppe de 
retour.

Seul le nom des soumissionnaires ayant présenté une soumission sera 
mentionné publiquement à la clôture des soumissions à 11 h le lundi 
3 juillet 2006 au Service des approvisionnements de la Ville de 
Longueuil au 4250, chemin de la Savane, niveau 100, arrondissement de 
Saint-Hubert.

L'analyse des soumissions est faite à l'aide du système d évaluation 
prévu au présent document d'appel d'offres. Pour être retenue une 
soumission doit obtenir un minimum de soixante-dix (70) points au 
niveau de l'évaluation qualitative

Les enveloppes contenant le bordereau des prix des soumissions 
retenues sont ouvertes par le comité d'évaluation. Les enveloppes de 
prix des soumissionnaires non-retenus leur seront retournées sans avoir 
été ouvertes.

L’octroi du contrat se fera à la firme dont la soumission aura obtenu le 
meilleur pointage final.

Seules seront considérées les soumissions qui sont présentées 
par des fournisseures qui ont un établissement sur le territoire 
de la province du Québec.

Le Conseil ne s'engage à accepter ni la meilleure ni aucune des soumis­
sions reçues, sans encourir aucune obligation ni aucuns frais d’aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires. La Ville peut, s'il est avantageux 
pour elle de le faire, passer outre à tout défaut de conformité de la 
soumission si ce défaut ne brise pas la règle de l'égalité entre les 
soumissionnaires et elle n'est pas tenue de motiver l'acceptation ou le 
rejet de toute soumission.

Pour tout renseignement supplémentaire concernant cette soumission, 
n'hésitez pas à communiquer avec monsieur Pierre Bruneau, au numéro 
450 463-7100, poste 2923

Pour connaître las résultats de cette soumission le jour même 
veuillez communiquer au 450 463-7100, poste 3355 à partir dé 
11 h 30.

Donné à Longueuil ce 16 juin 2006.

Me Nicole Leclerc
Chef du service des approvisionnements 
Ville de Longueuil

AVIS est par les présentes don­
né qu’en raison de la cessation 
éventuelle de l'exercice de sa 
profession de dentiste, la garde 
des dossiers du Docteur Jac­
ques Monette a été confiée au 
Docteur Abdoulahad Kano. Doc­
teur Abdoulahad Kano exercera 
également sa profession au 
10345 Papineau, #200, tél 
(514)381-8577, du lundi au ven­
dredi de 8h00 à 17h00. 
les patients concernés pourront, 
dans les trente (30) jours du pré­
sent avis accepter la cession, re­
prendre leur dossier ou en de­
mander le transfert à un autre 
professionnel.
Montréal, te 26 mai 2006.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
N0:500-22-122412-060

COUR DU QUÉBEC

(Chambre civile)
AVIVA, COMPAGNIE D'ASSU­
RANCE DU CANADA

Demandeur
c.

TONY BRISS0N
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné à Tony Bris- 
son de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame Est, à Montréal, au local’ 
1.120 dans ies trente (30) jours 
de la publication du présent avis- 
dans le journal LE DEVOIR.
Si ia partie défenderesse corn-' 
paraît, la requête introductive 
d'instance sera présentée de­
vant te tribunal le 28 juillet 2006,; 
à 9h00 en salle 1.120, au Palais 
de Justice de Montréal.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance a été remise 
au greffe à l'intention de Tony- 
Brisson.
A Montréal, le 12 juin 2006 
Michel Peilerin 
Greffier adjoint

AVIS est par les présentes don­
né qu'en vertu des dispositions 
de la Loi sur les compagnies 
(Québec), LES PRODUITS 
AGRO B. INC., s'adressera au 
Registraire des entreprises du 
Québec afin que sa dissolution 
soit acceptée et que la date soit 
fixée à compter de laquelle la 
compagnie sera dissoute. 
Montréal, province de Québec, 
le 12 juin 2006.
Les procureurs de la compagnie, 

STIKEMAN ELLIOTT
S.E.N.C.R.L.s.r.l.

CANADA, PROVINCE DÊ QUÉ­
BEC. DISTRICT DE MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC 500-22- 
108182-059, ÉNERGIE-CARDIO 
LACHINE, Partie demanderesse, 
vs HEATER BOYLE, Partie défen­
deresse AVIS PUBLIC DE VENTE 
EN JUSTICE. PRENEZ AVIS qu’en 
vertu d’un BREF DE SAISIE EXE­
CUTION MOBILIERE, les biens de 
HEATER BOYLE seront vendus 
pa- huissier le 27 |uln 2006 à 
13800. au 69 RUE PERCIVAL. 
MONTREAL-OUEST, QUEBEC, 
CANADA H4X 1T4 conformément 
audit txel Lesdits biens consistent 
en un système informatique, meu­
bles antiques, téléviseur etc Con­
ditions: argmt comptant ou chèque 
visé MICHÈLE LAREAU. huissier 
de Justice du Québec. District d’I­
berville AIDANS DUPONT 125, 
rue Sr-Chartes. St-Jean-sur-Ricfie 
heu QUEBEC. J3B 2C4. Tél 
(450 ) 346-3585. Fax (450) 346- 
4939.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LAVAL

NO 540-04-00e334-069

COUR SUPERIEURE
ZOUA GUTIERREZ LORENTE
Demanderesse
NAPOLÉON MEJIA

ASSIGNATION
ORDRE set (tonne A MONSIEUR 
NAPOUON MÉJA to se =■«- 
s»*» en teto 202 au PaMe » 
’-«Ara ® Laval, eeuâ au 2800. 
Pou Sarr-Manr Ou* e Laval, 
è 8 h 46 pou la prBeartator e
2eju*aax«
4 toxau to m r*e la juganwx 
POUTB en rendu cuntata H*ne
une topa de • -aouM rendue- 
tire nuance pou parle e» 
'aaerve to pnpr atareraaeu a 
4ae tomrae av jntor à nraartacn de 
“ONSKIW NAPOLÉON «MJIA 
Laval »i2juai2006
pRancine auoette 
GREPPIES
ST-AUBIN t ASSOCIÉS 
T4< lASCi 6ICLS210 

ÇWWTMNE LALOIC*. evore»

HR Dystrophie 
musculaire Canada

1 *00 567 2236 
www.mutclc.ca

n. pâli uni actio».
U*E 4CTIOW Ml SCltt •

http://www.ledevoir.com/avis.html
http://www.ledevoir.com/offres.html
mailto:avisdev@ledevoir.com
http://www.aqeta.qc.ca
http://www.mutclc.ca
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WEEK-END RESTOS
Les 

nappes 
du mois

Qu'elles soient de récentes décou- 
vertes ou des repaires revisités, voi­
ci certaines des bonnes tables de la 
métropole, tous budgets et tous ar­
rondissements confondus, du petit 
boui-boui sympathique au grand 
rendez-vous gastronomique.

LE GRAND MÉCHANT 
LOUP
585, rue Saint-Jean 
« (418) 524-7832
Dans un local sympathique où 
loups, petits cochons et chaperons 
se cachent un peu partout t chef 
François Richard concocte des 
soupes exquises, des paninis savou­
reux et des desserts maison pour 
lesquels il faut absolument se gar­
der de la place. Un rendez-vous très 
sympathique où on ne se prend pas 
là tète et où on pend son pied pour 
trois fois riea

ENZO SUSHI
150, boulevard Rene^Levesque 
Est » (418) 649-1688

Dans une vaste salle aux mul­
tiples sections et au décor sobre 
et moderne, on sert une cuisine 
japonaise moderne et audacieuse, 
dont de succulents rouleaux spé­
ciaux où des feuilles de riz ou de 
soja font office d'algues et qu'on 
sert avec des sauces au basilic, 
aux champignons ou au gin­
gembre. Le service pourrait être 
plus engageant, mais l'originalité 
des plats vaut le détour.

LA SALSA
1063,3 avenue 
tr (418) 522-0032

Un sympathique reste mexicain et 
sahndorien tenu par une tamille sal- 
vadorienne qui offre, au-delà du chi­
li et des nachos, d’excellents enchi­
ladas verdes. tamales et tujitns. et 
qui fcüt aussi découvrir îles plus nxv 
connus comme le yuca tri ta et sur­
tout les pupusas, genre de crêpes 
farcies typiques du Salvador, le tout 
servi à prix très modique avec un 
choix de boissons exotiques et dans j 
une ambiance chaleureuse.

LE BILUG
526, rue Saint-Jean 
« (418) 524-8341

Cette nouvelle crêperie offri' non 
seulement It's classiques galettes 
bretonnes, très minces et bien gar­
nies. parfois avec une bonne dose 
d’originalité, mais aussi fit's kouè 
gns, soit des crèpes sucrées à la fo 
vure, légères et moelleuses, speciaB- 
tes très locales du sud du Finistère 
qui valent à elk's souk's un arrêt par 
ce joli petit kval. Le tout s'accom­
pagne gentiment de cidre pression 

I et les [fox sont raisonnables.

Kaboul, par un beau soir d’été

viviale et pus pressée.Au restaurant Le Kaboul, l’atmosphère est calme et paisible

A

Rémy Charest

Dans ce Kaboul-là, l'atmosphère est calme 
et paisible, conviviale et pas pressée. Le 
restaurant Le Kaboul, veux-je dire, établis­
sement sympathique qu'une famille afghane, les 

Nasranee, a ouvert au début de l’année, juste en face 
de l’église Saint-Sacrement, sur le chemin Sainte- 
Foy, à Québec.

Voilà une belle façon de rappeler qu’au-delà de 
l’image militarisée qui encadre actuellement notre 
façon d’appréhender ce pays, l’univers afghan est 
riche d’une culture aux profondes racines, de nom­
breuses richesses et de paysages extraordinaires 
qui ne demanderaient qu’à être redécouverts. Le 
décor du resto, en ce sens, nous fait agréablement 
voyager grâce aux broderies, aux instruments de 
musique, aux accessoires et aux tableaux qui or­
nent tous les murs et qui nous font vite comprendre 
le caractère tout à fait distinctif de ce pays et les 
croisements d’influences qui se sont longtemps fait 
sentir en ce carrefour de routes au cœur du conti­
nent asiatique.

D’ailleurs, sur le plan gastronomique, quiconque 
regarde une carte géographique ne s’étonnera pas 
particulièrement de constater que la cuisine afghane, 
aux saveurs bien précises et passablement sédui­
santes, semble se situer, pour simplifier, entre la cui­
sine indo-pakistanaise et les cuisines turque et 
arabes. Je dis d’ailleurs «pour simplifiera parce que 
les types de cuisine afghane varient passablement du 
nord au sud, comme une visite au Kaboul pourra 
vous le démontrer.

Ceux qui connaissent la cuisine indienne y retrou- 
veront, avec des orthographes parfois différentes, 
des noms déjà connus: qhurma (korma), palow (pa- 
lao), sambosas (samosas), kebabs et baklavas, par 
exemple. Mais même là où le nom signale des cousi­
nages, les saveurs sont bien distinctives, les combi­
naisons épices-fines herbes tout à fait originales et 
relevées sans brûler, du moins pour ce que nous 
avons goûté.

Le plateau d’amuse-gueules avec lequel nous 
avons débuté le repas était en soi un beau heu de dé­
couvertes. Les pakawra, minces croquettes de pom­
me de terre frites, les patates bolani, mince sandwich 
croquant de patates épicées en pâte feuilletée, le lola 
kebab ou les sambosas végétariens avaient tous 
beaucoup d’allant avec des combinaisons d’épices où 
le cumin avait la part belle dans les variations propo­
sées. En supplément de ce généreux plateau, nous 
avions aussi commandé des abreshom kebabs, mé­
langes de bœuf haché, de pomme de terre et de pois 
chiches en purée, créant une «saucisse» très origina­
le, lointain cousin du falafel.

Plutôt que la bière ou le vin, j’avais opté pour un 
doogh, une boisson à base de yogourt comme les

lassis indiens. Plus précisément, j’avais choisi le 
doogh salé, qui combine le yogourt liquide avec du 
concombre et de la menthe, le tout sur des glaçons, 
pour un ensemble tout à fait rafraîchissant

Le tout allait très bien avec les plats, qui cou­
vraient le nord et le sud du pays. Le poulet kabouli 
palow, sauté avec carottes râpées, raisins secs et 
amandes, enrobé d'une sauce onctueuse et raffinée, 
était servi sur un riz afghan, le selah, aux grains et à 
la saveur d'une finesse exceptionnelle. Venu du sud, 
l’agneau karaie, sauté avec des oignons fondants, 
était aussi savoureux que délicat Le nan pris en ac­
compagnement a bien servi à ramasser la sauce au 
fond de l’assiette.

Après tout ça, nous n'avions de la place que pour 
un thé kabouli, fortement aromatisé à la cardamo­
me et qui gagne donc à être un brin sucré. C’est 
presque dommage parce que j’aurais bien goûté 
un gelabee, pâtisserie frite au sirop, ou un baklava. 
Sans compter tous les autres plats qui me rendent 
encore curieux, comme le banjaan bouranee, un 
plat d’aubergine aux tomates et épices, les plats de 
pois chiches ou d’ocra, le bœuf du nord, les cre­
vettes sabzie, aux épinards, ou encore le morgh 
tandoori pour voir comment on se sert de ce four 
traditionnel dans ce coin du monde. Il y a bien de 
quoi y retourner deux ou trois fois encore.

Petite note au passage: depuis que j'entends 
parler de l'endroit, j’entends aussi des commen­
taires variables sur la qualité du service, qui 
semble être empreint de bonne volonté mais pas 
toujours d’une grande précision. Au total, le soir 
où nous sommes passés par là, nous avons été ser­
vis avec le sourire, poliment et à bon rythme, l’at­
terrissage un peu désordonné des plats sur la peti­
te table restant la seule chose à propos de laquelle 
je pourrais avoir à redire.

Avec l’été, sur le petit bout de terrasse installé à 
l’avant du restaurant, sous une chaleur indolente, ou 
même au cœur de l'hiver, passablement froid à Ka­
boul et dans le nord, les saveurs appropriées ne man­
quent pas pour voyager immobile dans une riche tra­
dition qui, on l’espère, pourra devenir la façon pre­
mière dont on pensera à l'Afghanistan.

Un repas pour deux personnes avec entrées et 
plats vous coûtera entre 35 et 40 $ avant boissons, 
taxes et service. Menu midi de 7 à 11 $. De géné­
reux menus composés pour deux personnes sont 
disponibles pour 38,95 $ ou 33,95 $ en version 
végétarienne.

LE KABOUL
1345, chemin Sainte-Foy 

■a (418) 683-7840
De bonnes choses sur la route

Le Parcours gourmand de la région de Québec

et Charlevoix a lancé sa présentation 2006 cette se­
maine pour encourager une fois de plus les gour­
mets, goinfres, épicuriens et autres amateurs de 
bonnes choses à aller découvrir chez eux les pro­
duits fins concoctés par divers maraîchers, froma­
gers, producteurs d’alcools artisanaux et autres 
artisans du terroir.

De quoi se faire bien des petites sorties goû­
teuses pour aller chercher les délicieux canards 
de Julien Dufour, à Tewkesbury, les légumes de 
Terra Sativa, à Saint-Alban-de-Portneuf, le cassis 
des Monna, à File d’Orléans, ou encore les fro­
mages de Maurice Dufour, à Baie-Saint-Paul, pour 
ne citer que ceux-là. Une excellente idée, dont on 
trouve d’ailleurs des équivalents dans plusieurs 
autres régions. Renseignements: www.parcours- 
gourmand.com.

Collaborateur du Devoir
L’été, sur le petit bout de terrasse installé à 
l’avant du restaurant, on voyage en saveurs.

I AtsbAnlMAn

VINS
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Chaque millésime oblige à re­
mettre en question une foule de 
détails, de formules et de recettes 
viticoles.

Maintenant qu’on sait faire 
pousser de la vigne presque par­
tout sur la planète grâce aux 
clones adaptés au climat et au sol, 
l'œnologie s’occupe du reste pour 
peaufiner un résultat correct. 
Mais s’il est un élément qui ne 
ment pas, c’est le terroir, le grand 
terroir à vin. Il apporte hors de 
tout doute la pérennité d’un bon 
vin. Un grand vin sur un grand 
terroir s’en sortira toujours bien 
même dans un millésime difficile. 
Le terroir, c’est l'ensemble des 
éléments qui se composent du 
sol, du sous-sol, de l’inclinaison de 
la pente face au soleil et au vent, 
de son altitude, de la proximité 
d'un cours d'eau, d'une montagne, 
d’une forêt, bref d’un microclimat. 
D’ailleurs, les vieux Bourgui­
gnons n'indiquent pas la direction 
pour se rendre dans une région, 
une commune ou un terroir voi­
sins; non, üs disent plutôt «Le cli­
mat d’à côté, jeune homme, à 500 
mètres par là, à gauche sur la com­
munale. Vous trouverez, Mon­
sieur. ■■ » C'est ça, un climat c’est 
ça, un terroir... c’est le pays d’à 
côté, à moins d’un kilomètre. Le 
même cépage, le même soleil, 
peut-être le même vigneron, sur

une parcelle façonnée il y a quatre 
millions d'années.

Si on y regarde de plus près, le 
cabernet-sauvignon donne un vin 
aussi fin que racé. Pour s’expri­
mer, ce cépage tardif a évidem­
ment besoin d’une arrière-saison 
appropriée, d'un climat tempéré 
avec un automne doux, de sols 
chauds et d’une quantité d’eau ré­
gulière. Il préfère les graves, les 
sols à cailloux, pour éliminer l’eau 
rapidement en surface, obligeant 
les racines des vieilles vignes à 
puiser profondément dans l’argile 
ou le calcaire, là où les réserves 
nécessaires sont emprisonnées 
en cas de sécheresse. Ce n’est pas 
par hasard que les douces pentes 
qui longent la Gironde, dans le 
Haut-Médoc, permettent au vin 
d’atteindre toute son élégance.

Une vigne de merlot, plus pré­
coce que le cabernet peut donner 
d’impressionnantes quantités de 
fruits. Même s’il s’adapte partout 
le merlot adore les sols plus 
froids, plus humides. Autrement 
sur un sol sec, les grains sont tout 
petits. Sur les plateaux de calcaire 
de Saint-Émilion, le vin atteindra 
de la finesse; sur de l'argile pro­
fonde comme à Pomerol, il pren­
dra de la rondeur et de la robus­
tesse, avec un velouté irrépro­
chable. Le grenache, quant à hii, a 
un grand défaut il s’attire assez 
rapidement les notes d'oxydation 
et il faut sérieusement modérer

Terroirs de la vallée du Rhône.
JtAS-ntANÇOLS DEMESS

son rendement C'est pourquoi le 
mourvèdre, la syrah et le cari- 
gnan se portent souvent à son se­
cours. Seul, il peut produire un vin 
aussi magnifique qu’imbuvable, 
très alcooleux ou doux, complexe 
ou filiforme, rouge délavé ou gre­
nat intense. Il traverse à merveille 
les périodes d’extrême sécheres­
se et en taille gobelet il sifflote al­
lègrement à l’unisson des vents 
violents qui le frappent

Il est possible de bricoler des 
vins, mais le terroir, le vrai ter­
roir, sculpte à lui seul du vrai vin. 
Un ou des cépages nobles per­
mettent au vigneron d'apposer sa

signature sans compromettre la 
personnalité de son appellation 
Alors, ne devrions-nous pas cher­
cher des vins de terroir, des vins 
provenant de zones de produc­
tion choyées par cette généreuse 
mère la Terre, et non des vins dit 
de cépage?

Petite note
Au fait, «cépage» signifie «rai­

sin à vin» en opposition à «raisin 
de table». Or, quand l’étiquette 
d’une bouteille de vin affiche en 
grand «vin de cépage», il faut 
comprendre que le vin est fait de 
raisin à vin... belle affaire? Peut-

Sudoku par Fabien Savary
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Niveau de difficulté DIFFICILE 0283

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

0282

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudofcus médit» de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En axcfcjsnrit» <ur ta Ma ttaa Mcrdua

www.lee-mordus.com

être devrions-nous plutôt com­
prendre «vin de monocépage», ce 
qui indiquerait qu’un vin est issu 
d'une seule sorte de cépage et 
non d’un assemblage de plusieurs 
cépages. Encore là, ce n’est pas

très intéressant quand on sait que 
Bordeaux, Châteauneuf-du-Pape 
et tant d’autres sont des bijoux 
d’assemblage.

Collaborateur du Devoir

|*| Environnement
Canada
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Canada

Montréal
Prévisions météo
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l\' E E K - E I) NATURE
Réflexion sur la nature à partir d’un vieux coupe-vent

-------- V

Louis-Gilles Francœur

E
n fin de semaine dernière, j’ai eu le plaisir 
de descendre une partie de la rivière du 
Diable avec un groupe d’amis. J’ai failli ne 
pas y aller parce qu'on prévoyait de la pluie constante 

toute la journée de samedi, un maximum de 9 °C le 
jour et de 4 °C la nuit suivante. Mais la chaleur conta­
gieuse de ces pros du canot-camping devait finale­
ment faire toute la différence.

Ce fut une des plus belles fins de semaine de canot- 
camping dont on puisse rêver... en juin. Peu de mous­
tiques à cause du froid. Pas de soleil de plomb sur la 
tête et les bras. Mais il fallait un de ces imperméable de 
pêche ni beaux ni à la mode mais du genre à vous per­
mettre de passer 17 heures sous une pluie constante et 
vous laisser aussi sec qu’une rôtie brûlée.

Quelques jours auparavant, Guy Garant, du Conseil 
régional de l’environnement de laval, avec qui je discu­
tais de ce projet de sortie en canot-camping, me disait 
pour m’encourager. «H n'y a pas de mauvaise tempéra­
ture. Iln’ya que de mauvais vêtements.» Cette phrase et 
le plaisir tiré d’une fin de semaine en apparence exé­
crable en forêt m’ont fait comprendre à quel point, de 
nos jours, les vêtements qu’on propose aux amateurs 
de nature sont peu adaptés aux gens qui s’intéressent à 
la nature elle-même.

Un exemple bien trivial: depuis cinq ans, je fais la 
tournée de toutes les boutiques de plein air de Mont­
réal pour dénicher un coupe-vent trois quarts dont 
on peut serrer la taille au besoin, non doublé pour 
pouvoir appliquer à longueur d’année la stratégie des 
pelures, avec au moins deux grandes poches, sinon 
quatre, et un capuchon, fait d’un matériau résistant, 
le plus silencieux possible, de couleur vert foncé ou

brune pour ne pas trop attirer les moustiques et, sur­
tout, pour ne pas être repéré par la faune afin de pou­
voir l’observer plutôt que de la faire fuir.

Eh bien, un vêtement aussi simple et polyvalent, 
ça n’existe pas. Ou plutôt, ça n’existe plus! J’étire à 
n’en plus finir un bon vieux coupe-vent qui corres­
pond à cette description, qui a plus de 12 ans, de 
marque Chlorophylle, que j’avais acheté dans une 
boutique de chasse et pêche. Ce coupe-vent était 
en réalité un anorak, non doublé, vendu pour le ski 
de fond. Fait d’un matériau synthétique très poreux 
qui évacue admirablement la chaleur tout en four­
nissant une protection de courte durée contre de 
petites ondées imprévues, il me protège, en été, du 
soleil en canot ou à vélo, des moustiques en forêt, 
et me sert pour la randonnée ou pour faire les 
courses au voilage.

Mais aujourd’hui, quelle que soit la boutique de 
plein air que vous visitez à Montréal ou en ban­
lieue, les vêtements conçus pour les activités dites 
de nature sont de couleurs non seulement vives 
mais voyantes, voire fluorescentes. Des bleus vifs 
qu’un orignal myope décèlerait à 200 mètres, des 
oranges fluos, des verts pâles vifs, etc. Et ces tis­
sus, forcément synthétiques, sont désormais plus 
bruyants que jamais. Vous passez un ongle là-des- 
sus et vous obtenez un ziiip! hallucinant qui ramè­
ne à zéro la moindre chance de voir un animal qui 
n’est pas malade ou handicapé. En somme, avec de 
tels vêtements, les seuls disponibles, on est 
condamné à avoir l’air d’un arbre de Noël qui avan­
ce en forêt avec la discrétion d’un cirque faisant 
son entrée dans un centre commercial!

«Mais aujourd’hui, protestait une gentille vendeuse 
dépitée de ma déception chronique, les vêtements sont 
conçus pour des sports de nature, pas pour l’observation 
ou la amtemplation. Et les modèles changent: les gens ai­
ment changer et ça stimule les ventes. C'est ça, la mode.» 
Dans un grand magasin de chasse et pêche du centre- 
ville, on me disait sensiblement la même chose en af­
firmant que «le vêtement de plein air se spécialise» pour 
la randonnée, le vélo, le ski, l’escalade, le canot et le 
kayak. Evidemment, il en faut trois là où un seul vrai­
ment polyvalent ferait l'affaire

Gentiment, on me suggère «pour l’observation si­
lencieuse» les habits de camouflage du rayon chasse 
et pêche. Mais le problème, c’est que mon vêtement 
de plein air, je le porte aussi pour aller au village, 
pour faire des courses, et je n’ai pas envie de ressem­
bler à Rambo ou à un Stephen Harper modèle af­
ghan. D’ailleurs, les vrais chasseurs savent que ces 
vêtements «camo» ne sont pas efficaces partout par­
ce qu’ils sont conçus pour fondre le chasseur dans 
un milieu végétal précis. Bien souvent, un vêtement 
uni trahit moins le mouvement

Le paradoxe est de taille. Un bon Québécois, issu 
et vivant dans un pays de nature sauvage, ne peut 
même plus compter sur les manufacturiers de vête­
ments d’ici pour s’habiller de façon discrète et fonc­
tionnelle afin de profiter de la nature. Nos manufac­
turiers d’ici n’ont plus de collection de vêtements 
vraiment adaptés à qui veut s’intégrer harmonieuse­
ment à la forêt et compter sur des vêtements fonc­
tionnels, résistants, silencieux et discrets. Il faut aller 
en Nouvelle-Angleterre pour trouver encore de tels 
vêtements, plus classiques, ou éplucher les cata­
logues de distributeurs comme L L Bean pour déni­
cher la perle rare. Et encore...

Cette évolution du vêtement de plein air traduit un 
autre phénomène, plus inquiétant On visite et on ha­
bite de moins en moins la nature pour elle-même, 
pour l’observer et la comprendre. On y joue plutôt 
avec des bébelles de toute sorte. Elle devient un ter­
rain pour sportifs super équipés, du loisir motorisé 
aux dispendieux vélos de montagne pour descentes 
extrêmes, qui ne laissent pas grand temps pour écou­
ter les oiseaux...

La nature devient alors un prétexte pour vendre des 
gadgets, de plus en plus nombreux et hi-tech, dont le 
prix vous classe comme amateur bébête ou comme le 
«pro» du groupe, aussi nettement que les clefs d’une 
BMW ou d’une Hyundai. Combien de pêcheurs et de 
chasseurs ne peuvent pas concevoir leur activité favori­
te sans investir entre 30 000 $ et 70 000 $ dans des mo­
teurs, des sonars, de gros camions 4X4, des barbecues 
portatifs, des walkietalkie, des GPS, des glacières élec­
triques, des pmer packs, etc.? Les campings regorgent 
maintenant de tentes-roulottes climatisées, souvent

équipées d’antennes paraboliques pour ne pas rater les 
émissions en soirée, voire l’après-midi. Et que penser 
de ces vülégiateurs tellement amoureux de la vraie na­
ture qu’ils la parcourent de long en large en la dévasr 
tant et en la polluant avec leurs motoneiges, leurs 
quads, leurs motomarines, leurs bateaux à moteur ul- 
trarapides, etc.?

La nature, en somme, est de plus en plus instru­
mentalisée; elle devient prétexte et n’est plus la va­
leur recherchée en priorité. On exhibe fièrement 
les photos prises aux trois belvédères des paysages 
payants, annoncés sur la route, avec un immense 
stationnement gratuit Elle se transforme ainsi en 
terrain pour des jeux de moins en moins ordinaires 
et de plus en plus extrêmes. Elle perd son statut de 
cathédrale de la vie qu’on aborde dans le silence 
pour reprendre contact avec les mécanismes de la 
vie, la faune et la flore, par des activités d’observa­
tion ou de récolte, tout en y faisant un exercice 
physique tonifiant. Le meilleur sentier pour s’y 
rendre devrait être celui que Pierre Dansereau ap­
pelle «l’austérité joyeuse»-, le moins de bébelles pos­
sible, une intégration optimale, des vêtements et 
un équipement fonctionnels, simples et durables. 
Au fond, c’est à l’évidence une contradiction, voire 
une hérésie monstrueuse que de faire du contact 
avec la nature un nouveau prétexte pour des excès 
de consommation.

D y a encore certainement beaucoup de gens qui 
veulent aborder la nature de cette façon et qui veulent 
s’y déplacer avec des vêtements discrets, fonctionnels, 
polyvalents et confortables. Y a-t-il un manufacturier de 
vêtements québécois assez audacieux pour concevoir 
une collection «Discrétion» ou «Intégration» qui réin­
venterait le genre, à prix raisonnable?
P Lecture: Mangeoires et nichoirs, par Alison Jenkins, 
Editions Broquet, 175 pages. Quelques bouts de 
planche, de vieilles bouteilles de plastique, de l’imagi­
nation, un peu de temps et voilà une maison amusan­
te, confortable pour les petits miracles ailés, qui 
pourront s’installer dans votre milieu de vie. Plein 
d’idées amusantes, des plans simples et bien faits, 
qui peuvent servir à initier des enfants au bricolage 
et à la magie des oiseaux.
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Question d’altitude Crouch sauve l’Angleterre

Jean Dion

L
es amateurs de sport 
ont un petit côté maso. 
Certes, ils n’hésitent 
pas à évoquer les triomphes du 

passé de leur équipe favorite 
avec trémolos et motton — et en 
en rajoutant un peu, genre 
«j'étais là» —, mais ils se sou­
viennent aussi du moindre détail 
des grands revers, façon de dire 
que le job de supporter n’est pas 
un jardin de roses. Pour les 
Français, en Coupe du monde 
de football, c'est la demi-finale 
de 1982, quand les Bleus avaient 
gaspillé une avance de deux 
buts en prolongation et s’étaient 
inclinés aux penaltys contre l’Al­
lemagne de l’Ouest (parlez-leur 
de l’assaut de Schumacher sur 
Battiston, vous en aurez pour 
des heures). Pour les Anglais, ce 
sont les éliminations à répétition 
devant, oui encore elle, l’Alle­
magne, et devant l’Argentine, la 
main de Dieu de Maradona et 
toutes ces choses qui rappellent 
avec une nostalgique cruauté 
que la dernière et seule Coupe 
du monde remonte à 1966. Pour 
les Espagnols, c’est l’histoire au 
grand complet qui pose problè­
me, les sempiternels débuts en 
demi-teinte qui conduisent im­
manquablement à la sortie pe­
naude en quart de finale.

Les Anglais ont d’ailleurs inven­
té une expression pour qualifier 
plus malheureux qu’eux, The Pain 
o/Sp<iin. Douleur récurrente que 
fa Furia Roja s’est cependant em­
pressée de juguler en percutant 
l’Ukraine 4-0, mercredi, consa­
crant ainsi le don de voyant extra­
lucide de votre moi-même, car 
j'avais bien indiqué dans ces 
pages en début de tournoi: «Sur­
veillez l’Ukraine. » Oui, surveillez- 
h, elle pourrait avoir envie de s’en 
aller avant fa fin.

De son côté, après un banal 1-0 
sur un but marqué dans son 
propre filet par un défenseur pa­
raguayen, l'Angleterre a encore 
peiné, hier, et on pouvait sentir 
l'impatience transpirer à travers 
le flegme (c'est une métaphore 
sudoripare) du commentateur de 
la BBC jusqu’à ce qu’à la 83' mi­
nute Peter Crouch en expédie en­
fin une de la tête par-delà un Tri­
nité-et-Tobago coriace et 
consacre la qualification — final: 
2-0, complété par un missile de 
Steven Gerrard à la 9T — des 
équipiers de Sven G. Eriksson. Si 
du reste vous n’avez point eu l’oc­
casion de I’entrapercevoir. Crou­
ch, faites quelque chose car il 
vaut vraiment le détour 6 pieds 7 
pouces, longiligne, des jambes 
ahurissamment minces pour un 
joueur de foot. On le dit souvent 
maladroit et une reprise de volée 
du pied complètement ratée alors 
qu'il se trouvait fin seul devant le

but en deuxième demie a montré 
qu’il reste des réglages à régler, 
mais pour ce but, l’adversaire au­
rait eu besoin d’un escabeau pour 
seulement commencer de le gê­
ner. (Et le gag du jour, une pré­
sentation de qui vous voudrez: si 
l’Angleterre affronte l’Equateur 
en ronde des 16, Crouch sera à 
l’aise puisqu’il est lui aussi habi­
tué de jouer en altitude. Dans le 
sens de. Je vous remercie.)

Cela ét;mt, ce départ mitigé des 
'Ihree Lions augure-t-il un nouveau 
retour à la maison les mains 
vides? Pas si vite. Pour fa démons­
tration, nous aurons recours aux 
services de Nick Hornby, l’auteur 
de High Fidelity mais surtout de 
Fever Pitch (Carton jaune), un 
livre que, si ce n’est déjà fait, vous 
devriez courir lire. Hornby est le 
maître toutes catégories ès 
désillusion footballistique britan- 
niquement induite, aussi ne pour­
ra-t-on pas le suspecter d'appré­
hender le réel imminent avec des 
lunettes roses.

En résumant: après quelques 
années à flotter sur la victoire de 
1966, le football anglais a traver­
sé la dure période de l’avène­
ment du hooliganisme et des hé­
catombes dans les stades (Hey- 
sel, Liverpool), qui a provoqué 
un sentiment de honte générali­
sé chez les fans ordinaires. Le re­
tour à une certaine estime de soi 
à compter de la fin de la décen­
nie 1990 n'a toutefois débouché 
que sur des défaites crève-cœur 
en Coupe du monde.

Pendant tout ce temps, le soc­
cer a changé: la Premier League 
anglaise est maintenant peuplée 
de joueurs étrangers. Confrontés 
quotidiennement à la crème en 
provenance de l'étranger, les An­
glais ne peuvent plus prétendre 
qu'ils sont les meilleurs au monde 
et que les revers internationaux 
tous les quatre ans (ou deux, en 
tenant compte de l’Euro) ne sont 
que des accidents de parcours. Et 
les joueurs aussi ont changé: le 
bon vieux blood 'n guts typique­
ment britannique a fait place aux 
millionnaires chouchoutés, aux 
«prime donne cosmopolites» qui. 
comme David Beckham, «se fimt 
photographier en sarong», écrit 
Hornby dans The Thinking Fan s 
Guide to the Worül Cup.

Conséquence: alors qu’autre- 
fois on se réjouissait de victoires 
contre les «pauvres Irlandais» 
pour mieux aller se faire massa­
crer par une grosse nation, les 
joueurs d'aujourd’hui adoptent 
l’approche inverse. Pas besoin 
de se fendre en quatre contre' les 
petits clubs, ça ne vaut pas 1a pei­
ne. Et les fans ont suivi: dans les 
dernières qualifications, l'Angle­
terre a perdu contre l’Irlande du 
Nord, mais elle a battu l'Argenti­
ne en amical, et tout le monde a 
tout de suite pense que 1a Coupe 
du monde rentrerait sous peu à 
Londres.

Le départ semi-lent de fa bande 
à Eriksson ne signifie donc rien. 
Paraguay, Trinité-et-Tobago? Pff. 
Attendez k's géants. En plus, Roo­
ney est revenu. Ergo, l’Angleterre 
va tous les passer. On pourra s’en 
reparler le 10 juilk't.

Nuremberg — Grâce à deux 
buts des deux joueurs de Liver­
pool, Peter Crouch et Steven Ger­

rard, l’Angleterre a battu 2-0 Trinité- 
et-Tobago, hier après-midi à Nurem­
berg pour son deuxième match 
dans le groupe B. Ce succès, le 
deuxième de l’équipe aux trois lions 
après celui sur le Paraguay (1-0), 
permet à l’Angleterre de se qualifier 
pour le deuxième tqur, où elle re­
joint l’Allemagne et l’Equateur.

Plus petite nation jamais quali­
fiée pour la phase finale de 1a Cou­
pe du monde, Trinité-et-Tobago, 
qui avait créé la surprise dans son 
premier match en arrachant le nul 
(0-0) face à la Suède, a encore fait 
preuve d’une belle résistance.

Longtemps maladroite devant 
le but, l’Angleterre a fini par faire 
craquer son adversaire au terme 
d’un sprint final auquel aura parti­
cipé fa star Wayne Rooney, dont la 
participation au Mondial était en­
core incertaine il y a une semaine 
suite à sa fracture du pied.

Le match opposait les ténors de 
la Premier league anglaise aux 
modestes Trinitéens qui, eux aus­
si, évoluent en Angleterre mais 
dans des clubs de divisions infé­
rieures. Pourtant, sur le terrain, la 
différence n’était pas franchement 
visible. Les Anglais, qui avaient 
promis de faire mieux que lors de 
leur premier match, avaient encore 
du mal à produire du jeu.

Shaka Hislop, dont les arrêts 
avaient été décisifs face à la Suè­
de, n’était guère alerté que sur 
une frappe de Franck Lampard

EDDIE KEOGH REUTERS
Peter Crouch a marqué à la 83' minute le but de la victoire.

puis une tentative de Crouch 
après un bon travail de Joe Cole.

Tout s'animait dans le dernier 
quart d’heure de fa première pério­
de. Sur un corner tiré en deux 
temps, Paul Robinson, le portier an­
glais, se trouait et Kenwyne Jones, 
qui plaçait sa tête au second poteau, 
était tout près d’ouvrir la marque 
pour Trinitéet-Tobago.

Juste avant fa pause, l’Angleter­
re, connaissait une grosse frayeur 
quand John Terry sauvait presque 
sur sa ligne un ballon que Jones 
avait réussi à propulser vers les fi­
lets. Michael Owen s’offrait une 
dernière tentative non cadrée avant 
de céder sa place à Wayne Rooney, 
qui faisait ainsi ses débuts en Cou­

pe du monde sept semaines seule­
ment après sa fracture du pied.

Dès lors les occasions se multi­
pliaient sur la cage d’Hislop. Crou­
ch, puis Lampard à deux reprises, 
ne cadraient pas. Lampard frap- 

-pait aussi dans les bras dHislop.
Pour les Anglais, la délivrance in­

tervenait enfin grâce à Crouch. Il 
se trouvait à fa réception d’un très 
bon centre de Beckham et s’élevait 
plus haut que Brent Sancho pour 
ouvrir la marque à la SS0 minute.

Dans les arrêts de jeu son parte­
naire de Liverpool Stéven Gerrard, 
doublait la mise d’une superbe frap­
pe enroulée du pied gauche.

Associated Press

L’Équateur se qualifie, la Suède gagne
Hambourg — L’Équateur s’est 

qualifié pour 1a première fois 
de son histoire pour les huitième 
de finak' d'une Coupe du monde de 
football, en s'imposant en patron 
lace au Costa Rica ÇKl) hier à Ham­
bourg, faisant aussi le bonheur de 
l'Allemagne, qualifiée par ricochet 

Carlos Tenorio, Augustin Delga­
do et Ivan Kaviedes, buteurs équa­
toriens, sont devenus des héros na­
tionaux, leur pays disputant seule­
ment sa deuxième phase finale de 
Coupe du monde (après 2tX12).

Les deux premiers, déjà bu­
teurs conta' fa Pologne, ont récidi­
vé face au Costa Rica, éliminant 
ces deux pays avant même fa der­
nière journée du groupe.

Le milieu équatorien Edison 
Mendez avait glissé avant le 
match que le Costa Rica avait des 
«làiblesses defensives». Son équipé 
les a exploitées d’entrée: sur un

centre de Luis Valencia, Tenorio 
ouvrait la marque de la tête en 
profitant du Laxisme des «Ticos».

Au retour des vestiaires, une re­
prise de Delgado était bloquée par 
Porras. Mais Delgado se rattrapait 
ensuite: à la conclusion d’une ac­
tion partie d’une touche, son en­
chaînement «amorti poitrine-volée 
du droit» crucifiait Porras.

Cristian Mora était sauvé par sa 
transversale face à Alvaro Saborio 
en fin de match et Kaviedes cor­
sait l’addition. Et Quito, la capitale 
équatorienne, pouvait exulter.

Suède
La Suède a obtenu son premier 

succès dans la Coupe du monde 
et s’est relancée dans la course à 
1a qualification pour le deuxième 
tour en battant très difficilement 
(1-0) le Paraguay, hier soir à Ber- 
fin en match de fa deuxième jour­

née de la phase de poule. Le but 
de Fredrik Ljungberg a été mar­
qué à fa SO minute.

Après avoir été tenue en échec 
par Trinité-et-Tobago (00) lors de 
son match d’ouverture, la forma­
tion suédoise s’est, avec quatre 
points, replacée à la seconde place 
de fa poule.

Toutefois, pour être certaine de 
rallier les huitièmes de finale, il lui 
faudra prendre au moins un point 
lors du dernier match de poule 
qui l’opposera le 20 juin à l’Angle­
terre qui, elle, est déjà qualifiée 
après son succès dans l’après-midi 
sur Trinité-et-Tobago.

En revanche, le Paraguay, qui 
avait atteint le deuxième tour lors 
de ses deux précédentes appari­
tions, est éliminé.

Associated Press 
Agence France-Presse

EN BREF

Stillman promet
Rak'igh — Cory Stillman s’en vou­
lait tellement d’avoir provoqué fa 
défaite des Hurricanes de la Caroli­
ne, mercredi, qu’il a fait une pro­
messe «à fa Mark Messier» immé­
diatement après le match.*Q« s Vw 
ntoume ki-bas (à Edmonton] et on 
iu l'emporter, un p<nnt c’est tout Et 
fiai /kite île le thiir», a lancé l'ailier 
gauche. En 1994. Messier avait 
promis fa victoire aux partisans des

Rangers de New York, avant le 
sixième match de fa finale d’asso- 
ciatfon contre les Devils du New 
Jersey. Messier avait livre la mar­
chandise. et les Rangers avaient 
phis tard gagne fa coupe face aux 
Canucks de Vancouver Stillman 
connaissait des series du tonnerre 
avant île commettre une impardon­
nable erreur en prolongation du 
cinquième match. .Au tout debut du 
jeu de puissance des siens, Still­
man a tente une passe transversale

moDe qu’Eric Staal n’a pas maîtri­
sée. Fernando Fisani a flairé fa bon­
ne affaire et il s’est s'échappe. On 
connaitfasuite...

Fisichella signe 
jusqu’en 2007
Londres — Le püote italien Gian- 
cario Fisjchelfa a signe hier une 
prolongation de contrat d'un avec 
Renault et est désormais lie jus-

HOCKEY

FINALE DE LA 
COUPE STANLEY 
Caroline c. Edmonton
(Caroline mène la série 3-2)

. . . . . Demain
Caroline à Edmonton, 20h

Lundi
Edmonton en Caroline, 20h, si nécessaire

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G P Moy. Diff.

New York 41 23 .641 —

Philadelphie 33 32 .508 81/2
Atlanta 30 36 .455 12
Washington 30 37 .448 121/2
Floride 25 37 .403

Section Centrale
15

G P Moy. Diff.
St. Louis 38 26 594 —

Cincinnati 37 29 .561 2
Houston 34 32 .515 5
Milwaukee 32 35 .478 71/2
Chicago 26 38 .406 12
Pittsburgh 26 40

Section Ouest
.394 13

G P Moy. Diff.
Arizona 35 30 .538 —

Los Angeles 35 30 .538 —

San Diego 34 31 523 1
Colorado 33 32 508 2
San Francisco 33

Hier
32 .508 2

St. Louis à Pittsburgh, 12h35 
Colorado i Washington, 13h05 
N.Y. Mets à Philadelphie, 13h05 
Houston à Chicago Cubs, 14h20 
L.A. Dodgers à San Diego, I5h35 
San Francisco en Arizona. 18h40 

Atlanta en Roride, 19h05

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G p Moy. Dili.
New York 37 26 .587 —

Boston 36 27 .571 1
Toronto 36 29 .554 2
Baltimore 30 37 .448 9
Tampa Bay 27 39 .409 111/2

Section Centrale
G P Moy. Diff.

Detroit 42 24 636
Chicago 40— -25—"615 1 1/2
Cleveland 30 34 469 11
Minnesota 30 34 469 11
Kansas City 17 47 266 24

Section Ouest
G P Moy Dm.

Texas 35 31 .530 —

Oakland 34 31 .523 1/2
Seattle 31 36 463 41/2
Los Angeles 29 36 .446 51/2

Hier
Baltimore à Toronto. 12h37
Tampa Bay à Detroit, 13h05 

Cleveland è N.Y Yankees, I3h05 
Seattle â Oakland. 15h35 

Chicago White Sox au Texas. 20h05 
Boston au Minnesota, 20010 

Kansas City i L.A. Angeis. 22h05

SOCCER

COUPE DU MONDE
Aujourd'hui

Argentine c Sert>ie-et-Monténégro. 9h00
Pays-Bas c. Côte d'ivoire. 12h00 

Mexique c. Angola. 15h00
Demain

Portugal c. Iran, 9h00
République tchèque c Ghana. 12h00 

Italie c. E.-U.. 15h00

qu’à fa fin de fa saison 2007 avec 
l'ecurie française de Formule 1. 
«Cètait très important pour moi de 
connattre mon avenir dès que pos­
sible dans la saison», a déclare llta- 
lien hier. «Il est important pour Re­
nault de maintenir la continuité 
l’année prochaine et l'intégration de 
Giancario dans l’équipe est désor­
mais parfaite», a+on dit du côté de 
Renault Alonso quittera Renault à 
fa fin de la saison pour rejoindre 
McLaren Mercedes. - AP

«
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E MONDE
Une journaliste à Bagdad Un 2500* soldat américain meurt

Les Irakiens 
ont perdu espoir

CLAUDE LÉVESQUE

La guerre en Irak coûte cher 
en hommes et en dollars

Le Congrès vote 66 milliards supplémentaires

AUJAS1M RKUTFKS
Bagdad a libéré 200 autres prisonniers hier.

Les Irakiens n’espèrent 
même plus. Ils veulent sim­
plement un gouvernement fort qui 

leur apporte la paix», dit Anne- 
Sophie LeMauff, journaliste fran­
çaise qui alimente plusieurs mé­
dias francophones, dont Radio- 
Canada, en informations sur 
l’Irak depuis deux ans.

Mme LeMauff décrit un véri­
table enfer, un endroit que tout un 
chacun souhaite quitter, ce qu’il 
fait d’ailleurs s’il en a les moyens. 
«La paix, ils la désirent pour seule­
ment pouvoir manger et nourrir 
leur famille sans être victimes d'une 
violence multiple» qui est leur lot 
quotidien, explique-t-elle de passa­
ge à Montréal.

Selon cette journaliste indépen­
dante, même les Irakiens qui 
avaient appuyé l’invasion améri­
caine en 2003 ont perdu foi dans 
le pays qui leur avait donné un es­
poir de démocratie. «La 
plupart disent mainte­
nant: “La démocratie n’est 
pas pour nous”. Ils pen­
sent qu’ils ne sont pas as­
sez habitués à un système 
démocratique pour pou­
voir en profiter.»

Mme LeMauff décrit 
une situation de survie, où 
les gens se terrent dans 
leur quartier, de peur 
d’être kidnappés s’ils ont 
une certaine valeur mar­
chande. Elle dit connaître 
des familles irakiennes 
dont plusieurs membres 
ont été «enlevés, rançonnés, torturés, 
réduits à l’état de légumes». Quand 
un kidnapping rapporte, les ravis­
seurs recommencent

Une menace multiple
La menace qu’elle décrit est ce­

pendant multiple: «Vous pouvez 
aussi être tué par une voiture pié­
gée ou dans une attaque à main ar­
mée. Maintenant, ce qui est nou­
veau, dit-elle, ce sont les attentats 
commis près des fours des boulan­
gers, là où les gens vont chercher 
leur pain». Une autre «chose ter­
rible»: Bagdad est truffée de ce 
qu’on appelle les «tentes funé­
raires». Les terroristes pousseront 
la cruauté jusqu'à les attaquer 
pendant les obsèques des vic­
times du dernier attentat 

Anne Sophie LeMauff parle 
d’un «ennemi sans visage». «Vous 
ne savez pas qui vous attaque. Ce 
peut aussi bien être de véritables 
miliciens que des hommes qui se dé­
guisent comme les membres d’une 
milice», dit-elle.

Il y aurait une recrudescence 
des attentats à la voiture piégée 
dans les quartiers chiites de Bag­
dad. Ces attentats sont souvent re­
vendiqués par al-Qaïda, qui fait la 
guerre aux «impies». Ils visent 
souvent les marchés publics, de 
manière à faire un maximum de 
victimes.

Dans les quartiers sunnites, ce 
seraient surtout les bombes visant

DJALLAL MALTI

Londres — Londres a ouvert la 
voie à la tenue du procès de 
l’ancien dictateur libérien. Charles 

Taylor, inculpé pour crimes contre 
l’humanité et crimes de guerre, en 
acceptant hier de le voir purger sa 
peine de prison en Grande-Bre­
tagne en cas de condamnation.

«Je suis ravie de pouvoir ré­
pondre positivement à la requête 
du secrétaire général des Nations 
unies afin que, s'il est reconnu cou­
pable, Charles Taylor purge sa pei­
ne au Royaume-Uni», a annoncé la 
ministre britannique des Affaires 
étrangères, Margaret Beckett 

•Avec l’offre de la Grande-Bre­
tagne de permettre à Taylor de pur­
ger son éventuelle peine, toutes les 
conditions posées par le gouverne­
ment néerlandais ont été remplies». 
a immédiatement réagi le ministè­
re néerlandais des Affaires étran­
gères. «La prochaine étape sera 
une résolution du Conseil de sécuri­
té des Nations unies, qui je l'espère 
sera présentée dans les prochains 
’ours», a ajouté la porte-parole du 
ministère, Hannah Tîjmes.

L'ancien chef de guerre Hberien. 
âgé de 58 ans. a été inculpe en mars 
2003 pour crimes contre l'humani­
té. crimes de guerre et autres viola­
tions grares des droits de l'homme, 
par le Tribunal spedal pour la Sier­
ra Leone (TSSU. juridiction mixte

les convois américains qui explo­
sent «Quiconque enlève une bom­
be risque d’être tué par un groupe 
armé. C’est déjà arrivé à des 
éboueurs», signale Mme LeMauff.

Les Irakiens vivent dans la 
crainte de la délation. «Quand on 
demande à quelqu’un où il habite, 
il indiquera toujours la direction 
opposée», ajoute-t-elle.

Quand on lui demande ce qu’il 
reste de vie normale, Anne-Sophie 
LeMauff répond: «Les enfants vont 
à l’école, mais ils souffrent de 
troubles psychologiques, de troubles 
du sommeil et de manque de 
concentration. Les Irakiens 
consomment des tranquillisants, 
beaucoup de valium.»

Peur omniprésente
Les gens vivent aussi dans la 

peur de l’occupant. Un convoi 
américain passe et tout s'arrête 
dans un rayon de cent mètres. A 
l’occasion, il arrive quand même 

qu’on puisse en rire: 
«Un jour, dans les envi­
ron d’Abou Ghraib, un 
bastion de la rébellion 
sunnite en banlieue de 
Bagdad, une auto dont 
les freins ont lâché 
risque d’emboutir un 
convoi, raconte la jour- 
naliste. Le militaire 
américain en queue de 
convoi est figé de peur, il 
a fait “Oh my God!» et 
baissé les bras, sûr que 
son heure a sonné. Les 
Irakiens à proximité en 
font autant. Quand le 

véhicule finit par s’arrêter, c’est la 
crise de fou rire général.»

Depuis l’attentat commis contre 
une mosquée chiite à Samara en 
février, on a commencé à parler 
ouvertement de «guerre civile» en 
Irak. «C’était la première fois, dit 
Anne-Sophie LeMaxdi Jusqu’alors, 
personne, surtout pas les autorités 
locales, ne voulait le dire, de peur 
d’envenimer la situation. Mais cet­
te guerre interconfessionnelle était 
déjà latente.»

La plupart des gens évitent de 
sortir de leur quartier, où ils font gé­
néralement plus confiance à une 
milice, chiite ou sunnite selon le 
lieu, qu’aux forces de police régu­
lières. Les quartiers mixtes où co­
habitaient chiites et sunnites ten­
dent d’ailleurs à disparaître sous l’ef­
fet d’un nettoyage confessionnel.

Les autorités s’efforcent d’évi­
ter le favoritisme, répétant que les 
Irakiens sont tous musulmans, 
ajoute toutefois Mme LeMauff. 
«Le problème se situe souvent au 
niveau des familles. Les chiites ne 
font pas confiance aux sunnites et 
ces derniers appellent les chiites 
“ceux du sud”, sous-entendu les Ira­
niens. Des éléments d’al-Qaïda ont 
certainement attisé cette méfiance.»

Des différents groupes, qui 
souffre le plus de cette guerre ci­
vile? «L’Irakien souffre», répond 
Anne-Sophie LeMauff.

créée avec le soutien de l'ONU, 
pour son implication dans la guerre 
dvfle en Sierra Leone.

Arrêté en mars après avoir été 
expulsé du Nigeria où il était réfu­
gié, Taylor est incarcéré à Free­
town et a plaidé non coupable de­
vant le TSSL Mais l’ouverture de 
son procès dépendait du fait qu’un 
pays accepte de l’incarcérer en 
cas de condamnation.

Le TSSL a en effet demandé 
que le procès de Taylor se tienne 
à La Haye. Les Pays-Bas ont ac­
cepté. à la condition que l’ancien 
président libérien soit incarcéré 
ailleurs s’il devait être condamné.

La Cour pénale internationale 
(CPI) a récemment conclu un ac­
cord avec le TSSL pour mettre à 
disposition des locaux en vue 
d’une délocalisation des au­
diences du T ribunal spécial.

Le transfert en Grande-Bre­
tagne de Charles Taylor reste tou­
tefois soumis à une autorisation 
du parlement britannique..

L’acte d'accusation de Charles 
Taylor, révise le 17 mars 2006. com­
porte 11 chefs d'inculpation, re­
groupés sous les chapitres sui­
vants: exécutions extrajudiciaires, 
violences sexuelles, violences phy­
siques (notamment mutilations), 
utilisation d'enfants soldats, enleve­
ments et travail forcé. pDfeges.

Agence France-Presse

Le coût humain et financier de la 
guerre en Irak s’est alourdi 
hier avec l’annonce que 2500 mili­

taires américains y ont trouvé la 
mort et le déblocage par le 
Congrès d'une enveloppe supplé­
mentaire de quelque 66 milliards 
de dollars.

Pour sa parti le gouvernement 
irakien a annoncé avoir mis La main 
sur de précieux documents concer­
nant alQaïda, qui apporteraient des 
renseignements essentiels sur son 
organisation et ses dirigeants.

En moyenne, deux soldats amé­
ricains meurent chaque jour en 
Irak, selon le ministère de la Défen­
se. Les forces américaines ont en 
outre enregistré 18 490 blessés de­
puis le début de l’intervention en 
Irak, en 2003. Des dizaines de mil­
liers d’irakiens, pour La plupart des 
civils, ont également été tués.

«Il est important de se rappeler 
qu’il y a une mission et qu'il existe 
un intérêt supérieur qui exige par­
fois de terribles sacrifices», a décla­
ré le général de brigade Carter 
Ham, directeur adjoint des opéra­
tions régionales au sein de l’état- 
major interarmes.

A Washington, la Chambre des 
représentants a observé une minu­
te de silence en hommage aux 
morts au combat, à l’initiative de 
l’opposition démocrate, qui contes­
te la conduite de la guerre par l’ad­
ministration Bush.

Outre les pertes en vies hu­
maines et les milliers de blessés, 
les Américains ont aussi débloqué 
jusqu’à présent 438 milliards pour 
la «guerre contre le terrorisme» en­
gagée par George W. Bush, dont 
plus de 70 % pmr les frois ans de la 
guerre en Irak.

Au lendemain de nouveUes vic­
toires, les dirigeants des tribu­
naux islamiques de Mogadiscio ont 

étendu hier leur influence vers le 
nord de la Somalie, ravagée par 15 
ans de guerre civile, en cherchant 
le soutien des chefs traditionnels 
pair instaurer la loi coranique.

Parallèlement, la première ré­
union du Groupe de contact sur la 
Somalie — créé la semaine derniè­
re à l’initiative des Etats-Unis, qui 
ont implicitement reconnu l’échec 
de leur stratégie d'alliance avec les 
chefs de guerre pair tenter de frei­
ner la progression des islamistes 
— s’est ouverte à New York. Union 
européenne, Norvège, Suède, 
Royaume-Uni, Italie et Tanzanie 
participent à cette rencontre.

De son côté, l’Union africaine 
(UA) a appelé hier soir la commu­
nauté internationale à soutenir le 
gouvernement de transition, instaL 

! lé en 2004 mais incapable jusqu’à 
présent de rétablir l’ordre, et à faci­
liter le déploiement d’une mission 
de paix dans le pays.

Les miliciens des tribunaux ont 
| progressé vers le nord, le long de la 
| route reliant Mogadiscio à la ville 

de Beledweyne, à environ 300 kilo­
mètres au nord de la capitale, près 
de la frontière éthiopienne, selon 
des habitants et des miliciens.

«Nous avons pris le contrôle de la 
ville de Gialalassi», dans la région 
de Hiraan (centre), à environ 150 
kilomètres au nord de Mogadiscio, 
a déclaré Sheikh Mohamed AH, un 
commandant des milices isla­
mistes. Les miliciens se dirigeaient

Le Sénat, presque unanime (98 
voix contre une), a définitivement 
adopté un collectif budgétaire desti­
né notamment à financer les opéra­
tions mifitaires en Irak et en Afgha­
nistan à hauteur de 65,8 miOiards et 
fournissant des aides diverses de 
quatre milliards aux alliés de la 
«guerre contre le terrorisme».

Documents
«Nous pensons que c’est le début 

de la fin d’al-Qa'ida en Irak», a sou­
tenu Mouaffak al-Roubaïe, 
conseiller national à la sécurité, lors 
d’une conférence de presse re­

vers la ville stratégique de Beled­
weyne, située à environ 40 kilo­
mètres de la frontière éthiopienne.

Ijes chefs traditionnels de la ville 
ont déjà commencé à former des 
tribunaux islamiques locaux et se 
préparaient hier à accueillir en vain­
queurs les miHciens islamistes.

Après que leurs miliciens ont 
pris mercredi Jowhar, à 90 kilo­
metres au nord de la capitale, der­
nier fief de l’alliance de chefs de 
guerre soutenue par Washington, 
les chefs des tribunaux ont rencon­
tre hier les autorités traditionnelles 
de la ville afin de gagner leur sou­
tien pmr appUquer la loi coranique.

transmise à la télévision à la suite 
de la découverte des documents de 
La section locale d’al-Qaïda.

«Le gouvernement est maintenant 
passé à l'offensive pour détruire al- 
Qaida et pour en finir avec l'organi­
sation terroriste en Irak», a-t-il pmr 
suivi, ajoutant que les documents 
avaient été' découverts dans un lieu 
fréquenté par Zarqaoui. «Je vous 
présente un document découvert 
dans un des ordinateurs de Zar­
qaoui, qui [...1 offre des details sur la 
stratégie et les plans de l'organisation 
terroriste [...]», a-t-il insisté en bnui 
dissent le (Lxiiment en question.

«Notre priorité est de mettre en 
place une administration islamique 
et de s’assurer que les villes sous notre 
contrôle sont sûres avant d’étendre 
notre amtrôle à d'autres régvms», a 
décLaré Sheikh Hassan War same, 
un des commandants des milices 
des tribunaux

Par ailleurs, les tribunaux rejet­
tent catégoriquement l’idée d’une 
force de paix internationale, récla­
mée par le gouvernement et le 
l’iirlement de transition, installés 
a Baïdoa, à 250 kilomètres au 
nord-ouest de la capitale.

Cette pièce mentionne plu­
sieurs façons de s’opposer aux 
forces américaines, par exemple 
en infiltrant les forces irakiennes, 
en recrutant de nouveaux mili­
tants ou en fabriquant davantage 
d’armes.

Ce document affirme que le 
meilleur moyen de sortir de «la 
crise» consiste à générer un conflit 
entre les Etats-Unis et un autre 
l>ays et à attiser les tensions entre 
Américains et chiites en Irak.

Agence France-Presse 
et Reuters

Le Hamas 
est ouvert 
à une trêve
Jérusalem — I-e gouvernement 
du Hamas s’est déclaré favorable 
hier à l’instauration d’un cessez- 
le-feu avec Israël à condition que 
ce dernier mette un terme à ses 
activités militaires dans la bande 
de Gaza et en Cisjordanie. «J'ai 
parlé aujourd'hui avec le premier 
ministre (Ismail Haniyeh] et il a 
dit qu’il voulait vraiment un ces­
sez-le-feu partout», a annoncé sur 
les ondes de Radio Israël Ghazi 
Hamad, porte-parole du gouver­
nement. Il a précisé que cette 
offre, qu’aucun responsable is­
raélien n’a commenté dans l’im­
médiat, était soumise à condi­
tion. «Nous sommes prêts à lancer 
des discussions avec les factions 
pour parvenir à l'arrêt des tirs de 
roquettes à la condition qu 'Israël 
s'engage à stopper toute action 
militaire contre les Palestiniens à 
Gaza et en Cisjordanie», a-t-il dit. 
- Reuters

La journée de 
l’enfant africain

: Détruis 16 ans, le continent noir ob­
serve une Journée de l’enfant afri­
cain brus les 16 juin. Peu de gens 
aunuent pnsé en 1991 que des 
miDiers d'enfants aHait'iit continuer 
d’être tués quotidiennement (Lins 
des conflits et que des milHons 
d’autres souffriraient de graves 
maux jrhyskjues et émotionnels, 
déplore Nigel Fisher, président 
d’UNICEF Canada. 1 )ans la seule 
République dénxxratique du 
Congo, ou M. Fisher s»- trouve prù 
sentiment, environ 45 % des 3,9 
milHons de victimes directes et in­
directes de la guerre qui a sévi pen­
dant six ans étaient des bambins de 
moins de cinq ans. I fans une entre­
vue téléphonique hier, k- jrrésirfont 
dTINlCEF Canada s’est (fit en 
outre frappé pir la viofence qui a 
été: faite aux filles et aux femmes 
dans ce pays. - Le Dm/ir

La tête de 
Kadyrov est mise 
à prix
Moscou — Le chef rebelle tchét 
chêne Chamil Baasafev a offirt 
50 000 SUS pair la mort de l’hom­
me fort du parvoir pro-russe 
Ramzan Kadyrov, rapielant avoir 
revendiqué l'attentat qui coûta la 
vie en 20*14 à son pere, le prési­
dent pro-russe Akhmad Kadyrov, 
a rapporté hier un siti- Internet in- 
dep-ndantiste - Reuters

Agence France-Presse

Sri Lanka : 64 morts 
dans l’explosion d’une mine

A N U R U D D H A L O K U H A P U A R A C H D I

A nuradhapura — Un attentat imputé aux Tigres 
xY tamouls a fait 64 morts hier parmi k*s passagers 
d'un autobus transportant des civils au Sri I^anka, ont 
fait savoir les autorités, ce qui a donné Heu à une ri- 
p>ste de l’armée dans le nord-est de l'îk-

L’attentati commis dans la province d'Anuradhapura, 
dans le centre-nord, est k- phis meurtrier depuis le ces­
sez-le-feu de 2002. Les Tigres de Kbération de lEelam 
tamoul ont nié toute responsabilité dans cet attentat 

Les rebelles ont confirmé avoir été pris pour cibles 
par l’aviation dans les districts de Mulattivu et Trin- 
comalee. Ils ont affirmé qu’il y avait des victimes 
mais n'ont pas donné phis de précisions.

•Nous devons sérieusement réexaminer l’accejrd de 
cessez-le-feu et peut-être le restructurer», a déclaré kirs 
d'une conférence de presse k? porte-parole du gou­
vernement Kehilya Rambukweüa.

•Nous ne sommes en rien impliqués dans ces 
meurtres de civils innocents», a affirme le chef du se­
crétariat des Tigres pour la paix. S. Fuleedevan.

«C'est au gouvernement sri-lankais de foire respecter la 
loi et l'ordre sur s/m terriUhre.»

Far k passé, k*s rebeBes ont déjà nié toute implica­
tion dans des attentats similaires contre des mili­
taires perpétrés dans le nord et l’est de llk-, ou la mi­
norité tamoule est majoritaire et ou ils réclament 
l'instauration d’un Etat indépendant 

Selon le gouvernement les rebelles ont utilisé 
deux mines, placées côte a côte, qui ont explosé dans 
k bus bondé, sur une route isolée située à proximité 
du territoire contrôlé par les rebelles.

•U: message qui en ress/rrt, c'est qu'ils n’rmt aucune 
limite». a déclaré le directeur du groupe de réfkTtion 
National Peace Council, Jehan Per era. C^uekjue 5<X) 
personnes ont été tuées au Sri I^nka depuis début 
avril apres l'échec des discussions entre le gouverne­
ment et le mouvement des Tigres de libération de lEe- 
lam tamoul La population redoute un retour a la guer­
re cjvik- qui a ravage PDe pendant deux décennies, cau­
sant la mort de 64 (XX) personnes.

Reuters

« La plupart 
disent 

maintenant : 
“La

démocratie 
n’est pas 

pour 
nous”. »

Le Devoir

Londres aeeepte de 
recevoir Charles Taylor
Le procès de l’ancien chef de guerre 

peut maintenant débuter

Les islamistes somaliens 
avancent vers le nord

GULKD MOHAMKl) W FUTURS
Des Somaliens attendaient hier à un point de contrôle de

r
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•Le prisonnier voit la liberté pins belle 
qu’elle n’est. Le malade se représente la santé 

comme une source de joies ineffables — ce qu'elle 
n’est pas. Tout ce qui nous manque est le divin. » 

-Alphonse Daudet, La Doulou ("est la ' ie! 
V, -SJ..

1 ' J.

Un contraste entre les tatouages du passé et le recueil­
lement dans le moment présent.

1 ïfiiïw'yw

PHOTOS JOSÉE BLANCHETTE
Les yeux fermés, la nonne bouddhiste Kelsang Drenpa offre une évasion intérieure aux détenus du pénitencier Leclerc à Laval. Illumination à la clé.

comme un prisonnier

Josée Blanchette

S'évader 
les yeux fermés

^ univers clos dans lequel ils évo- 
™ luent depuis 10,12 ou 18 ans suin­

te la violence, l'intimidation. On y 
pressent les échos autoritaires, les 
règlements rigides et les rappels à 
l’ordre. Deux fois par mois, une 
nonne bouddhiste apparaît à la 

chapelle comme un personnage de bande dessi­
née, un mystère à percer sous ses grands jupons 
bourgognes et jaunes. Elle apporte la certitude 
qu'hors les murs de cette prison, un monde com­
plexe leur envoie la main, et même deux. « Je m en 
vais aimer les mal-aimés », me glisse laconique­
ment Kelsang Drenpa, bouddhiste en chef du 
Centre Kankala, rue Laurier.

Drenpa visite un pénitencier différent chaque st^ 
maine, de Sainte-Anne-des-Plaines au Leclerc à 
Laval ; elle voit cette mission spéciale derrière les 
biirreaux comme un pèlerinage.

« je ne cherche pas dies convertir mais à les aider. 
S’ils en font la requête, les prisonniers peuvent être sou­
tenus dans leur spiritualité grâce à la Charte des droits 
et libertés. Je leur apporte du silence dans un milieu 
bruyant, une présence aimante, et je les aide à créer un 
espace de paix », dit celle qui pratique la philosophie 
bouddhiste depuis 20 ans. Consciente de leur offrir 
des outils vers la liberté intérieure, Drenpa sait que 
l’apaisement passe par l'esprit

•Je ne vois aucune différence entre les prisonniers et 
les gens qui souffrent à l’extérieur des murs de la pri­
son. dit-elle. Ils font face aux mêmes perturbations 
mentales; la même colère, la même frustration, la 
meme haine, les mêmes attachements. La seule diffé­
rence avec les prisonniers, c'est que leur esprit agité les 
a amenés à commettre un geste condamnable. Pour 
moi, tout le monde est pareil: prisonnier de sm esprit, 
de sa négativité, de sa souffrance. •

Drenpa considère « ses gars », la plupart condam­
nés à vie, comme ses amis «en dedans »:• Je leur ré­
pète qu'ils ne sont pas différents des autres pour qu'ils 
ne développent pas de haine et de culpabilité envers 
eux-mêmes. Je leur apprends plutôt le regret et à avoir 
de la compassion pour eux et les autres, à ne pas ripos­
ter par la parole et le geste, à offrir la victoire aux 
autres. Ça mériterait une médaille car ils subissent 
beaucoup de tension et d'agressivite en prison ! *

« Temps dur »
A sa grande surprise, «ses gars » ne lui demandent 

rien, recherchant plutôt son écoute bienveillante, sans 
jugement Une douzaine de prisonniers viennent médi­
ter une soirée par mois et suivent également un cours 
de quelques heures sur le bouddhisme avec Drenpa, 
une occasion pour eux de poser des questions, d'ap­
profondir leur sagesse et de causer philosophie. « J’ai 
l'impression de stopper le cycle de violence, dit Drenpa 
hs victimes n ’aiment pas entenire que les criminels simt

aussi des victimes, mais pour les bouddhistes, les actions 
négatives engendrent des victimes. Les abusés deviennent 
souvent des abuseurs, c’est une roue qui tourne sans fin. 
Moi, j’espère protéger de futures victimes en venant ici, 
arrêter le cycle de souffrance qu’on répète malgré soi. »

Devant moi, Patrick, Pat et Stéphane ont tous été 
condamnés pour meurtre. Plus âgé qu'eux, Alvaro, un 
avocat sud-américain, aimerait foire son doctorat en 
philosophie, mais comme cela s’avère impossible dans 
les pénitenciers canadiens, il étudie le français, l’an­
glais et le bouddhisme tout en méditent depuis 40 ans.

D<ms un milieu où la méfiance est de mise, les dé­
tenus s’abandonnent un peu. Les yeux fermés, les 
mains recueillies, ils ont l’air d’anges bleus dans leur 
uniforme de prisonnier. Drenpa leur parle au cours 
de cette méditation guidée : « Aider les autres, ce n’est 
pas toujours physiquement, c’est aussi par l’esprit. Ché­
rir les autres, penser aux êtres vivants avec une inten- 
tion bienveillante... Si mon intérieur change, l’environ­
nement extérieur change aussi... même “en dedans"! »

* Même ici, ça peut être le paradis, lance Stéphane. 
Tas moins l’impression de faire du “temps dur" en 
changeant d'attitude. Si t’es capable d’être heureux ici, 
tu vas être très heureux dehors. On est ici parce qu’on 
n 'était pas heu reux dehors... »

Papa est le plus fort
Drenpa tente de les aider à ne pas entretenir trop 

d’attentes envers le monde extérieur: « Certains rê­
vent d'amour comme dans les films. Mais moi, je 
n'arrête pas de consoler des gens qui le cherchent ou 
qui le subissent à l’extérieur des murs de la prison. Les 
gens souffrent énormément parce qu’ils n’ont pas de 
patience. Les prisonniers sont également piscines par 
mes vœux de chasteté, de célibat. C’est tellement loin 
d'eux. Ils ne sont pas libres d’avoir une relation amou­
reuse et voient quelqu’un de libre qui n'en souhaite 
pas. Ça les intrigue. »

• Avec l’âge, on accepte plus ce qu’on ne peut pas 
changer », commente Pat, 40 ans, père de trois ados et 
incarcéré depuis 12 ans. «On est obligés d’être positifs, 
sinon ça ferait longtemps qu’on se serait “accrochés’’ [sur- 
ridés]. Parfois, c’est mieux de s’isoler de sa famille, sinon 
on pense trop à eux, on s’en fait trop pour eux. C’est in­
utile, on ne peut rien changer Je ne vois pas mes enfants 
souvent. La seule chose que je peux espérer, c’est de me 
rattraper avec mes petits-enfants un jour... »

Patrick, 32 ans, est id depuis dix ans et voit Charlotte, 
sa fiHe de 12 ans, toutes les deux semaines. En sortant 
de prison, dans trois, quatre ou cinq ans, il voudrait 
avoir un autre enfent ou prononcer ses vœux pour de­
venir moine bouddhiste et s’occuper des enfents des 
autres. Il étudie la philosophie bouddhiste depuis neuf 
ans et on devine dans son regard que ses horizons sont 
plus vastes que les quatre murs dans lesquels fl est en­
fermé. Il nous apporte des verres d’eau durant la lectu­
re de Drenpa, un geste hautement suspect dans ce Heu 
où l'altruisme ne fait pas partie du code de conduite.

* Four jouir de ma liberté à nouveau, j’ai quelque cho­
se à démontrer. Les répercussions de mon acte sont 
énormes pour tous, mais aujourd'hui, je suis un meilleur 
humain, une meilleure personne », expHque Patrick, qui 
s'est inscrit au programme de justice réparatrice.

Ont-ils l’impression d’avoir raté leur vie? Avec une 
belle unanimité et une certaine fierté, ils me répon­
dent: « Non ! Notre vie n ’est pas finie! »

Bien sûr, le pire pur eux demeure l’absence de 
leur famille, d'emprise sur l’existence, de tendresse 
ordinaire, de liberté. •Le pire, lance Stéphane, c’est 
aussi quand on voit un gars revenir quelques mois 
après sa libération. On se dit qu'il n’a pas été capable 
de prendre la chance qu’on lui a donnée. »

Et c’est précisément pour cette raison qu'ils ont 
décidé de donner une chance à la paix.

chcrejobloà ledevoir. com
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R SOURCE FILMS SÉVILLE

Une scène du film Je ne suis 
pas là pour être aimé, avec 
Patrick Chesnais.

Aimé : le dernier livre du moine 
vietnamien Thich Nhat Han (La 
Table ronde). Tour une metamto-- 
phose de l’esprit. Nous sommes 
tous les jardiniers de notre esprit 
mouvementé. Faire pousser les 
bonnes graines, arracher la mau­
vaise herlx\ tel est le projet propo­
sé par ce moine bouddhiste qui. 
comme Sartre, estime que 
« l'homme est la somme de ses 
actes ». Thkrh Nhat Han nous pro­
pose 50 stances sur la nature de la 
conscience, une étude de la psy­
chologie humaine sous un angle 
pacificateur.
Vu : le film Je ne suis pas là pour

être aimé avec le comédien Pa­
trick Chesnais. Le désir, le vrai, 
sur fond de tango. Tous les tangos 
ne brisent pas des mariages, mais 
il arrive qu'une rencontre se fasse 
un peu malgré soi. Très joli film 
qui nous parle des rendez-vous 
avec la vie à ne pas rater, fit's men­
songes qu’on peut se raconter, de 
Tamour qui ne fait pas toujours 
bon ménage avec la raison, cette 
confortable prison.
Visité : le site tcsacdAummu.org 
prisons.htm. En Inde comme aux 
Etats-Unis, on enseigne la nxxiita- 
tion Vîpassana dans It's (irisons de 
manière soutenue depuis 1994.

tant aux gardiens qu'aux prison­
niers. Diminution de la violence, 
des dépressions, des suicjdes: les 
effets sont immédiats. À quand 
une telle experience au Canada? 
Acheté : la dernière édition du 
magazine L'actualité Donner, ça 
rend heureux, nous apprend un 
article de Louise Gendron sur la 
générosité et le phénomène de 
l’émission de tele Dtmna au sui­
vant. Donner activerait les mê­
mes centres de plaisir du cer­
veau que le chocolat et la cocai­
ne Le Quebec serait en train de 
réinventer la solidarité sociale. 
Après une quarantaine d’années

d'individualisme, ça fait du bien à 
lire. Bon. je vais me louer le film 
Payez au suivant, parait que c’est 
inspirant!
Goûté : le Hvre de nouvelles Tim­
ber du ciel de ma collègue Caroli­
ne MontpetiL Une nouvelle, no­
tamment. s’intitule La Visite et ra­
conte l’histoire d'un prisonnier qui 
s'en va vivre avec la bénévole qui 
le visitait en prison. La liberté hii 
pèse, et finalement... Un bouquin 
où les mondes intérieurs se succè­
dent et nous révèlent la part 
d’ombre tapie au fond de chacun 
de nous. Une écriture tranquille 
où chaque mot pèse.

Ced n’est pas un blogue
L’emballage compte 

pour beaucoup

Comment s'habille-t-on pour al­
ler rendre visite à des prison­
niers ? Pas trop provocante pour 

ne pas éveiller la concupiscence 
mais juste assez féminine pour of­
frir un peu de douceur au regard, 
des courbes à caresser, une che­
ville à remonter. Jai mis autant de 
soin à m’apprêter pour eux que 
pour un premier rendez-vous 
amoureux.

Un ex-détenu (le commandant 
Fiche) m'avait dit qu’on s'échan­
geait des morceaux de vêtements 
féminins aspergés de parfum en 
prison.

Je me suis vaporise les cheveux 
avec du Happy de Cünique. J’ai 
hésité entre la jupe et le pantalon 
pour finalement choisir un capri 
noir qui épouse à la fois l'estival et 
le féminin. Ma veste de denim me 
donnait une certaine assurance. 
Mes sandales rouges mettaient en 
valoir la cambrure du pied.

Pour un rendez-vous amou­
reux. j'aurais soigné les dessous: 
pas nécessairement pour les mon­
trer mais pour assurer jusqu'au 
bout Ça doit être ça, vivre en pri-

IOBLOI
son. Les visiteuses ne songent ja 
mais aux süps qu'eDes enfilent

Actualité
Repiqué du blogue de Daniel 

Rondeau (http://demetan.blog- 
spot.com), «J'écris parce que je 
chante mal»
13 juin 2006
«T f amiral américain Harry 

J-/ Harris a affirmé que (les] 
sutrides [de trois prisonniers de la 
prison de Guantanamo] ne consti­
tuaient pas un acte de désespoii 
mais un acte de guerre contre les 
Etats-L'nis et leurs alliés. » 

Avertissement : après le brique! 
et le coupe-ongles, la corde, le cro 
chet à plafond et le petit banc ont 
été ajoutes à la liste des armes ter 
roristes à la frontière américaine 
Les armes personnelles, la bêtise et 
regocentrisme demeurent légaux 

Keep on rockin' in the fret 
workL..

http://demetan.blog-spot.com
http://demetan.blog-spot.com

